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The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best  original 
copy  available  for  filming.  Features  of  this  copy  which 
may  be  bibliographically  unique,  which  may  aller  any  of 
the  images  in  the  reproduction,  or  which  may 
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Bound  with  other  material  / 
Relié  avec  d'autres  documents 

Only  édition  available  / 
Seule  édition  disponible 

Tighî  binding  may  cause  shadows  or  distortion  along 
interior  margin  /  La  reliure  serrée  peut  causer  de 
l'ombre  ou  de  la  distorsion  le  long  de  la  marge 
intérieure. 

Blank  leaves  added  during  restorations  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve  been 
omitledfrom  filming  /  Il  se  peut  que  certaines  pages 
blanches  ajoutées  lors  d'une  restauration 
apparaissent  dans  le  texte,  mais,  lorsque  cela  était 
possible,  ces  pages  n'ont  pas  été  filmées. 
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L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire  qu'il  lui  a 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peu/ent  modifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modification  dans  la  métho- 
de normale  de  filmage  sont  indiqués  ci-dessous. 

Coloured  pages  /  Pages  de  couleur 

Pages  damaged  /  Pages  endommagées 

Pages  restored  and/or  laminatea  / 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

Pages  discoloured.  stained  or  foxed  / 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detached  /  Pages  détachées 
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Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  .naterial  / 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata  slips, 
tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  totalement  ou 
partiellement  obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une 
pelure,  etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 

Opposing  pages  with  varymg  colouration  or 
discolourations  are  filmed  twice  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  s'opposant  ayant  des 
colorations  variables  ou  des  décolorations  sont 
filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la  meilleure  image 
possible. 
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This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below  / 

Ce  documerit  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci«de»»ou8 


lOx 

14x 

18x 

22x 

26x 

30x 

/ 

12x 

16x 

20x 

24x 

28x 

32x 

i"'Wk  «  *;?if  ^-^fcicwïw^^zj^j: 


The  copv  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  The  generosity  of: 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 


National   Library  of  Canada 


Bibliothèque  nationale  du  Canada 


The  images  appearing  hare  ara  tha  beat  quality 
possible  considering  the  condition  and  lagibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  specificationa. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  cover«  ara  filmad 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illuatrated  imprea- 
sion.  or  the  back  cover  when  appropriata.  Ail 
other  original  copies  ara  filmed  beginning  on  the 
first  pege  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
îhall  contain  the  symbol  — ^  (meaning  "CON- 
INUED").  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 

Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  ara  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom.  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE  ".  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite. 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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2.  A  laire  tous  vos  ouvrages  dr-    plombage   d'une  manière 

sure  et  rapide; 

.'{.  A  vous  vendre  et  installer  dans  votre  demeure  fils  et 
lumières  clectri-jucv.  lustres,  lampes-liseuses,  simples 
ou  portées  sur  uii  pied  arlis!ii|ue. 
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■ujourd  hui  elle  offre  a:ix  cor.soiniiiiteurs  les  prodtiiU  de  la  meilleure  qualité 
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PASgi  INADKH 


A  l'aurore  des  "Pasquinades 


Louis  Vcnillot.  (|iii  fut  étinlinnt  à  la  fa.nlli-  des  jniirniilciix  de 
son  temps,  ôcrivuit   un  jour  dans  une  lettre  à  nii  ami  ; 

«  Trois  choses  sont  douces  en  ce  monde  tain-  plaisir  à  «eux 
qui  nous  aiment,  ensuite  à  ceux  rpie  nous  nainions  pas.  et  puis 
faire  peur  aux  méchants.  Après  cela,  il  ny  a  plus  rien  (lu  pus 
Kfund  chose.  » 

Mais  Lnnis  Veuillot  ouliliait  «piil  devait  paraître  en  lannée 
malchanceuse  lltl.S.  une  revue  estudiante,  .lajis  hi  honnc  ville  de 
de  Qu.-l>ec.  Im'\  <pii  a  connu  tous  |c>  rafhnemenls  de  son  siècle  el 
les  vertigineuses  ascentions  des  .Mpes  de  lesprit  humain,  ignorait 
que  les  étudiants  frayeraient  un  jour  .iwr  le  journalisme. 

Les  «  l'asqninades  «  vous  en  apportent  lindéniahle  preuve. 
Aussi,  dè.s  le  déliut.  tenons-nous  ji  vous  donner  le  si.rnmaire  de  cette 
revue.  Vous  ne  trouver.'/  pas  dans  ces  pages,  d'éditoriaux  ron- 
flants, d'argumentati.ms  serrées.  <le  thèses  de  saint  Thomas,  de 
considérations  sur  les  «  stériles  soucis  .|„nt  notre  journée  est  phine  »  ; 
nous  ne  discuterons  pas  hi  question  de  savoir  m  l'assiette  du  crédit 
|)ourrait  s'élargir  sans  l'augmentation  du  m.nd.r.-  des  l.an<|ues. 
encore  moins  la  nécessité  de  l'économie  |)oliti(|ue  ;  nous  ne  traite- 
rons  pas  non   plus,   de   pathoh)gie  pensionnair. externe,   de 

rhino-laryngologie.  de  gynéc<,-ophtalmo-déontol(.gie  ;  nous  ne  ver- 
serons pas  davantage  dans  de  verdoyantes  discussions  sur  l'utilité 
de  la  culture  sylvicole  du  Li(|uidaml)ar  styraciflna.  sur  l'élevage 
en  pépinière  de  l'Amélanchier  <anadensis  ;  nous  ne  nous  fendrons 
pas  de  longues  démonstrations  sur  l'arpentage  i)ar  latitudes  et 
départs,  ou  sur  la  différentiation  des  fonctions  ex,)li<ites  d'une  seule 
variable,  dérivée  ,1e  Xm et  vous  aurez  par  là  l'anatomie  des- 
criptive de  notre  puhlication. 

Beaucoup  de  gens  dans  tous  les  âges,  dans  tous  les  siècles,  dans 
tous  les   pays,   dans  tous  les  royaumes,  dans  les  empires,  duchés 

principautés.  répul)li,,ues etc.,  se  sont  demandés  ave<-  un  gros 

point  «l'interrogation  si  la  poule  aux  ceufs  «l'or  avait  jamais  vu  le 
jour.  Nous  osons  trancher  ce  n<cud  gordien,  en  affirmant  qu'elle 
prend   naissance  avec  Tapparition   des   «  I'as(|uinades  », 

Le  phénomène  ne  surprendra  pas  <-,mix  (|ni  f.-ront  le  i)èleriuage 
a  travers  les  pages  de  cette  revue.  Ils  verront  d.-  .|uel  hois  s.-  chauffe 
la  nature  de  l'étudiant,  de  cet  être  mystérieux,  de  ce  Sphvnx  dont 
aucun  Œdipe  20ième  siècle  n'a  réussi  à  dé<liifrrer  l'énigme.  ' 

Kt  sur  ce,  ami  lecteur,  amie  lectrice,  nous  vous  souhaitons  • 
bon    voyage  ! 

«  Le.s    Éditeih.s  ». 


l'AHQI  IN  \I)KS 

Conte  de  Pâques 

L'œuf  bleu 


Aiilri'loi»,  uw-  «•rilaiiK.        si  j',.|i  «n.i-  Vri-rv  Jn('<|iics. 

Moitié  fiiiiiiiiv.  litr  pjir  iDiiiiiU  auteurs  latins  - 

Les  eiM|s  lie  ter  iju'oii  voit  sur  les  clncliers  hautains, 

r<.n.laieiit  un  ;:ran(i  .i-uf  lileii  l.nis  les  matins  de  IVif|uc.s. 

I   II  uni'  l>leii  ijiie  u^iietlaieiit.  a\ee  des  yi-iix  i;<miIiis, 

l.e  riclie  en  suii  iiianiiir.  \f  |iau\  re  en  sa  l>ieii(|ue  ; 

<'ar  eeliii  (|iii  |inii\ait  le  man^'er  à  la  e(M|iie. 

Au  dire  de-  savants,  ne  nioiirait  .jamais  plus. 

Or.  dans  un  \a'.iue  îlot  d'une  mer  iiimiiuniée, 

l-lait  un  elcM  lier  lilaiie  pouivii  (.'nu  enij  liardi, 
<^li,  1res  c.ureetenient.  |Mindait.  le  jinir  susdit 

I   II  triuaiiles.iu,.  ,p|if  liieii  sur  la  l'unie  alfaniée. 

Mais  <iM  se  dis|.iitait  cet  uni'  si  rorlenient 
<^le  jamais  nul  iiinrtel  ne  put  le  faire  eiiiri-. 
(ijiiaii      le,  ueiis  le  voyaient  Innrliillnnner  et  luire 
<'«>miiic  un  astre  d'a/iir  tnniliaiit  du  lirmament. 

Tniis  se  ruaient,  les  l.ras  tendus,  vers  l'.eur  mai;i(|iu'. 

Hondissaieiil.  se  lrai)paienl .  s'écrasaient  sans  pitié  ; 

Kl  l'iiul'  (In  «•<.<|  de  fer.  par  mille  uiaiiis  hro.vé 

N"«''lail  plus  i{ii'iiii  sémillant  d'umeU'tte  traj;i«pie. 

In  an.  le  cnléral  dévastant  la  cité. 

\a-s  insulaires,  pris  d'une  fra.venr  extrême. 

Se  portèrent  en  foule  et.  dés  la  mi-carême. 

Sons  le  co(|  (pij  p,,iid  l'ieiif  de  l'iniUKulalité. 

Ils  se  massèrent  tous  eu  folles  !,'rappes  noires. 


Siijfl  (le  mtilitdtloii   j,(,iir  I,      .social isfts  tic  1' iniiicr.\it,'. 
DéHnitiou  du  socialisme  :         Dis  donc.  Polype,  (|n'est-ce  (,ue  eVst 
<|Ue  le  socialisme  f 

<  "<'st    p.is    malin  :     tu    as    un    sou.   j'ai    une   pipe:     t'aeliéle   du 
taliac.   lu   nie  le  donnes. 
Kt     après? 
Kli  !     Iiieu.   je    fume. 
Kli  !    bien,    et    moi  .' 
Toi   tu  eraclies. 
Men-i.  je  n'en  suis  pas. 


1"  VSWI  l\  \I>KM 


A  In  |>lii<.'  un  r,iiif  <|i\!iit  luiiiix-r  ;   >i  lilrn 

iiu'nu  ne  vit  plus  autour  'In  .•...)  aôriori, 

<i|ii«'  .|.>  li.,iil..>  ,1,.  |,„i„i;s  frii<a>«aiit  .!.•,  ma.  I...iri-s. 

Mail  '    \li,n  :    !,.•>  .•.Hi|.»  toiiiliiiiciil  ...iilri-  h,  t..rM->  n 

l)éf<.n<,aiit  1.-^  t.. fax  .-1  <lr.r..iliaiil  \,-.  |.-|r>  ; 

Vlan  •   Vlan  !  ,-{  r,„i  .ruyait  .•ntni.ln-  .!.•>  I,., -.(.s 

A»  f'.ii.l  .riiii  Lois  liiiinaiii  |>lrin  <|,.  ramraiix  .  harniis. 
Kt  l<-N  vainipicnr^  ,i„n  j..iir  in.lallai.-iit  .|r,  r.lirll.., 
l'niir  i.n.iit.-r  v.-r.  Ir  ..mi  ,|  |,.n,|rr  Inirs  .liapraiix  : 

'■''  ''•■"•  •'•'"•' Krimpai.-nt.  .  niiv.Tlr,  .r..rl|).aii\. 

Ouvrant  pour  (  ucillir  r.riif  ,!,■-  .apr,  .]..  .|,iit.-l|,.>. 
On  >ass„Miina  l..nKl,-n.p>  .1  san.  r.'pil  au.  un. 
<'rnt  Iduiuk-,  aux  Kani.aux  Mir\  .•.ur.iil  à  pciiu-  ; 
L.-  J.-u.li  Saint.  r.,u  u-.M.  vit  plus  .pruu.'  .pilnzain..  : 
Kl  la  v.'ilh-  ,!,•  l'.Mpi,.,.  il  „•,.„  r.sta  plu-  .piun   ' 

I  n  M-ul.  t.iut  <'-.I..p<'.,  .lai.r.'s  <•.•  .pi'.ui  rac.nl.. 

II  ouvrit.  u.Hi. .listant,  sa  Im.u.Ih'  av.-.-  f.rv.-ur. 
Pour  liapiHT  r.iuf  l..-ni.  l'-iuf  .liviii.  In-ni  sauv.ur 
Mais  il  ui.Mirut.  h.-las  !   un.-  h.-ur.-  avant  la  p.. ni.-  '. 
Al.irs  I.-  co.i  .],.  fer  pris  ilinilifination 

'r«-U(lit  sa  patte  «au. lu-  au-.l.-ssous  d.-  sa  .pi.u.-. 

l'ondil.  n-<u«-illit  r.i-uf  à  la  .-...piill.-  l.l.-u.-. 

Kt  If  (-riMpia  lui-inênu-  av.-.  coiuponcti.ui. 

Depuis  lors,  mes  enfants.        si  j-,.„  .-roi.  Fw-re  .la.-.pies. 

Moine  fameux  .-ité  par  maints  auteurs  latins 

K.vs  .-.Ml,  ,|e  f,-r  .pr..n  voit  sur  les  .Lx-hers  hautains 

Ne  pon.ient  jamais  .|'.,-ufs.  ui.-nu-  le  jours  .le  IVi.pies. 


•I  ^:  A  V     II  A  \!  K  A  I 


//  ne  .«'('/(  .suit  i>(i.s . 

Lors,pie  un  homn.e  .-t   un.-  femm.-  nuir.heni   sans  se  .lire  un  rn.t 
Il  ne  s  ensuit   pas  qu'ils  soient    n.Vessair.-meiil    l.rouill.-s  :     Ils   p.uvenl 


Il  être  .|iie 


maries. 


Kntrmlii    à    l'o/x'ra  : 

La    .lame    seusil.l,-.        Oh!     .-..mme    j'aime    ,ette    musi.p.e    .,|e 
haiist).      (    est    une    musi.pi,.  laxative  Ine    l.ri.pie  !  ! 


Quelle  est  la  plante  la  plus  utile  à  l'Iiomme.^ 
C'eut   la   plante   des   pieds  !  ! 


I'  \>M)\    l\  A  IIKH 


Il  pleut 


\  .iiiil  niri>.  MU-  lin  tlit'riu'  lonriii.  ,  . 

Ml. in-  iMiirtiiN  ijim-  \,„'.,  i,,,ii,  n'îivuiiN  (lu'iiii  iiit'c  liant  para- 
pluie ' 

<  .1  iiili.li-  .«1  i|r\riiii  iiiili>p(-ii-al>l<-  à  lu  loilcltr  dt-  Imite  per- 
M.iiiie  l.ieii  .•i4\.e.  .1  aijore  le-.  liailK  de  irie,'  :  (|iiailt  à  !»  plllio,  je 
prupuseuii-  l>ieii  lililiilileilienl  <|ll'i>li  lie  la  jelte  ipie  dail-  le  (leuvc  ; 
<e  II  i«l  lui-,  la  place  ijiii  inaïKpie.  »apii»li  !  ! 

Au  lieu  de  faire  leurs  petit»  Cliailteeler  et  de  >e  erèjter  le  toupet, 
II--  ;:eii>  .le  la  "  haute  lioinme  m  devraient  liien  plutôt  étudier  cet 
liiiiiiid.-  prulilèiiie  cl  iiropoNcr  une  lui  pour  limiter  la  tpiantité  d'eau 
<pii  di>i(  arruMr  la  capitale  <  liacpic  Miiiaiiie.  Je  parie  (pie  ce» 
a\.r>e>  Miiipilernelles  ne  sont  (prune  juste- punition  :  vou-s  savt-z  .. 
I  on  IK-  (OS,,  de  patautrer  dans  I^Kpieduc.  l'arrosa^'e,  etc.,  ete 

Dire  .(lie  depuis  plus  ({•nue  scinaine  ce  lemps-ià  tn'me  coninie 
un  l.nit-piiissaiil  ourson  municipal,  (•(■si  à  >,.  f(-|icil,-r  d,.  ,„.  ^,.^s 
être  ii(.y(-  !   ('"est  h  |)lcurer  de  n"("-tre  pas  fait  de  ea(nitcliouc  ! 

•le  suis  à  nie  dcniaiider  si  je  nai  pas  f(Uidu  .  et  pourtant  il 
esl  rcconnii  j"e\cept(-  ici  l'opinion  (l(-  (piel()Ues  jeunes  Hllcs  -  (pie 
je  ne  siii^  pas  en  "  tire  "  de  Sainte  (  atlicriiie  ! 

Kt  dailh-iirs.  j'.ui  me  chante  en  '.'S  {.'ainiiK-s  di»î(-rente.s  (pi(- 
j'eimraissc  .  la  iiu-lodic  n'-soiinc  plnl(".t  l'au.\  à  mes  oreilles  ;  i|  u'y  à 
pas  a  dire,  la  t.ircc  est  dial.h-iiient  forc('-e         car  il  me  seiuMe  à  nioi< 


/.('•■   i/diiti'.^    <lr   l'iuitii. 

.\vaut    le    dîner.         \,,us    icjirettoiis    d'arriver   en    retard,    mais    il 
nous  est  arri\('  un  accident. 

Ah  '    mon  dieu  !    (-st-c(-  (pie  vous  ('tes  hh-sst'-s  i' 
Oh  1    non.  c'est  un  individu  (pie  mnis  avons  ('-crasi'-s  avec  l'auto. 
A  la  lioniu-  heure  !    Nous  a  \  ions  peur  (pie  V(mis  ayez  été  retar- 
dés j)ar  (piehpie  cliose  de  j^rave. 


l'AHgl  I  NADr.fi 


«|ii<'  <"i-.t   luiil  !<•  rontrairi-  i|iii  et   vrai  :  lu  |iriiiv.-  . ••.•,!  ,,iu'  jp  me 
*rns  m'tImt  ^iir  plan-,  rien  <|ii<-  do  (lain-r  l'air  liiiiiii<lr  ' 

Ml  !  l'airr.-iiv  ca.irlHMiinr      r.^vi-r  à  ii-llr  sUaiirr  |,liii<.,  m-  x'iilir 
ihi.mlr.     I.-,     |,i,.,N    siil,in,.r^:ô,   ,•»    ^Mi.i.'.r   tout    (i.'vr.-u\    an    rlmnie 
air......  <|ii  |..n,|,.,„ain  :  la  »,•»,•  .-ii  f.-ii.  U-*  iiarin.-..  I...ii.ImV,.  la  voix 

.••I  marm.la.l.-  '  .••.■,|  .-friayaiil   surtout  i|iiaii.l  ..ri  a  .-..tniiH-  iini(|iii> 
ri'iii.'ij.-  lie  i.ri^.r.  r.-j.rixT  et  Mirf.risi'r  !  !  ! 

Fi  rsl  huit  li..ur.s  Vit.-  j.-  in".'-v.ill.-,  ,•(  ,l„,i  Ix.nd  j.'  mi-ts  le 
ni'7.  à  la  f.-ti.-.»r.-  :  Kxa.p.-raiil  à  la  tin  '  il  pl.-nt  t..njonr>  \vrh 
s"infiltr.-  i.art-.nt.  il  y  .-ti  a  iiu'nic  >iir  m. ->  livr.-s  pr.'-s  ,|.-s  vitr.-s.  et 
hI  j'ai  I.-  nialli.-nr  .1.-  fair.-  un  faux  pa-,  j.-  >iiis  .-.•rtaiii  .|n.-  je  mots 
les  patt.-s  dans  une  f|„<| •pDiivanlal.l.-ni.-tit  liiiinid.-. 

!^'il  V..IIS  arrivi-  d'..iit>lifr  votn-  parapliii.-,  v.iis  alli-z  dltirr  à 
la  phiii-  l.attaiit.-.  ].,-  s..ir.  v..ns  arriv.-/  .h.-z  ,-,.|t,-  ,-|„-.re  tourterelle 
avec  ra>pe«t  .'•l.'-t.'ant  d'une  )><.iil<-  in..iiill.'-.-.  ("..st  à  rendre  .'.uis  !  ! 
eeiix  (pli  ne  le  sont  déjà.  Iiien  entendu. 

Les  belles  promenades,  e'est  le  eus  ..u  jamais  de  le  dire,  sont,  . 
à  l'enii  ! 

Certaines  rues  vous  rapp.-ll.nt  Venise,  ville  rpie  ni  vous  ni  moi 
ne  (-oiiiiaissniis,  niais  (.a  n'a  aucune  iniporfan.-e  ;  .Ir.'.le  tout  de  même, 
il  n'y  a  pas  l'omhre  d'une  p)nd<.l.-,  .-l  c',.s|  bien  malheureux,  .-ar 
Monsieur  perd  tout  le  l.rillant  mérite  d'avoir  <-iré  se.s  botte.s  et 
Madame  oubliant  <lc  r.-lever  sa  jupe      .  N'insistons  pas. 

Tout  I.-  monde  est  engourdi.  j;elé  et  jure  contre  le  temps  ;  les 
caractères  sont  aigris  en  rais,,,,  «lir.cte  de  etc.  (Voir  Pbvsi(,ue  oatfe 
484). 

Il  faut  une  action  pn.mpte  et  décisiv.-  dans  les  .-ir.-onstance.s  ; 
alors,  pour  r.-ndre  servi.-e  à  mes  con.-itoyens  et  pour  déceler  esprits 
et  orps,  je  propose  une  bienfaisant.-  fperM.nn.-  ne  devine)... 
une  bienfaisante  pluie  d'eau  cliaiide. 

Hk.mu    Mai. 


Enfoncé  !  !  ! 

Louis.    -  Mon  ouvrage  <lan.  le  monde,  ,uaintenaut,  c'est  de  met- 
le  bonnel  d'âne  sur  la  tête  des  autres. 


tre 

Roland 
rhume  !!!!!! 


Faites    attention,    mon    an,i,    de    ne    pas' prendre    le 


i'.VSyl    ISA  uns 


-><»~f 


**Le  Moniteur" 

JOURNAL   HEBDOMADAIRE 
PUBLIÉ     À     HÂWKESBURY.     Ont. 


«/./•;  M  ()\  I  Ti:r  !{))    ksi-  i.i    dans  ioitks  li:s 

lAMII.I.KS    DK     I,A    ri{()\IN<  i;    DONTARK). 

II.  Ksi    I'ai;    ('()\si':g(  knt    In     Km  ki.i.iat    Mkdiim    Di: 
1*1  lii.K  it:':  ;     Ki;    Takii-     Kst     Fonkm     Si  u      Di.mandk. 

ABONNEZ-VOUS  à  ce  VAILLANT    CHAMPION    des    DROITS  de   VOS 
COMPATRIOTES  de  la  PROVINCE-SŒUR. 

L«  plus  «ûi-  moyen  <Ie  le  tenir  au  courant  aes  fait»  et  gestes  de   no»  frère»  ontariens 

C'est  de  recevoir  et  lire  •  LE  MONITEUR  i 
ABONNEMENT  :  $1.00  par  année.  Parait  l<  vendredi  de  cMu  s»""»» 


J.-H.  LÂURIN,  Directeur  Propriétaire,      Hawkesbury,  Ont. 


«><><><><><><><><>0<><><><><><><><>0<><><><><>00<K>0<^^ 

FORTIER  &  BOULANGER 

BLOC  «loHiN     COTE  de  la  MONTAGNE 


Représentants  de  la  "SAUVEGARDE"  Compagnie  d'Assurance-Vie 


Pourquoi  $'d$$urer  dans  la  "Sauvegarac"  ? 


1  Parce  qu'elle  est  une  institution  essentiellement  canadienne- 
française  : 

2  Parce  qu'il  faut  pratiquer  un  patriotisme  qui  ne  se  paie  pas 
seulement  de  mots  sonores,  mais  surtout  d'action  ; 

i.  Parce  quelle  occupe  une  place  d'honneur  parmi  les  institutions 
canadienncs-lrançaises  qui  font  notre  orj;ueil  ; 

4  Parce  qu  une  nation  doit  avoir  son  argent,  fruit  du  labeur  de 
ses  individus  ; 

5.  Parce  qu  en  économisant  pour  sa  race,  on  économise  pour 
soi-même  : 

(i.  Parce  que  l'intérêt  national  exige  que  chacun  fasse  son  devoir  ; 
7.   C'est  à  nous  d'être  fidèlc-î  .t«x  intcrct'î  de  notre  pays. 
CK><>OO<><><><>O<>O<)<><>CK>O<><><><><>0O0<><KK^ 


PASqUINADES 


Carabinades 


"  Impatient;*  désirs  iruin-   illustre  vfiijîeniK  i-,  » 

(Cinna) 
.1  «((.V  lectrirrx  iiin'hcniuoi.ie.s  : 

Je  V(.iis  iidrcssc  cctto  ciHKcrif.  incsdaiiics,  pane  (piVllo  vous 
apporte  une  rcctificatidii.  Je  ficus  à  vous  avoiit-r  tout  (rat)orfl,  à 
titre  «l'iiicoiitiii.  toute  ma  sincérité  datis  le  plaidoyer  «  prn  domo  » 
i|ue  je  vous  écris  et  muii  admirât i<iii  pour  tout  (<•  (pli  parle  de  vous  ; 
mais  passons  \ous  savez  la  ^'randc  nouvelle?  .!.>  parie  <|ue  vous 
Tifinorez  >rais  non.  elle  est  trop  répandue  dans  notre  Ix.nne  ville 
pour  (pl"elle  vous  ait  éclia|)pé. 

Oui.  lectrices,  se  peut-il  (in'à  ITniversilé  Kaval  de  (^uéhec.  il 
existe  d«Mi\  classes  (rétudiants  :   les  l)ons  et  l<vs  mauvais  ! 

•le  vois  votre  ormieil  féminin  se  révolter  devant  ce  défi  porté 
il  la  conception  ,,ue  vous  v(MIs  faisiez  de  l'étudiant  (|uél>ec<|Uois. 
La  causeri<-  de  notre  ami  «  llul>erl  IJatiraii  »  cs|  venu  hriser.  il  y  a 
<piel(|ues  nn.is.  tout  ce  monde  d'idées  ilont  vous  viviez.  .Mlons. 
existe-:-<'lle  réellement,  celte  caté^'orie  de  mauvais  éfmliants  'f  Son. 
mesdames,  n'en  déplaise  à  Liauran. 

Nous  lui  savons  Iteaucoup  de  honnes  dis|)ositions.  d'enthou- 
siasme et  de  juvénile  ardeur.  «  Ocncpies  fut  sur  terre  »  f;ar(;on  plus 
Iwiiillant.  mas  il  efit  di*i  mettre  un  frein  à  sa  verve  et  se  dire, Comme 
le  héros  de  (orneille.  dans  Cinna  : 

"    Tout  Itcau  ma  passion,  deviens  un  peu  moins  forte." 

Je  lui  eu  veux  donc  un  peu  d'avoir  montré  tro|)  d'intérêt  pour 
son  clocher  et  d'avoir  troiupié  la  vérité  i)ar  une  assertion  fausse  et 

■■•an^iMt'iisc. 

Oui.  lectrices,  il  n'existe  à  Laval,  (pie  des  étudiants  sa^es,  laho- 
rieux.  doul.lemcnt  dévoués  à  la  tâche  .pii  leur  inconit!-,-  de  préparer 
leur  avenir  et  de  se  faire  aimer  de  vous         nn  tantinet. 

L'étudiant  connaît  toute  la  valeur  d<'  ses  vin>;|  ans.  N'ou.s 
n'en  sommes  pas  venus  encore  à  nous  .lemander  ce  (|u'il  faut  faire 
du  temp.s,  comme  ce  i)ersonna>;e  du  bonhomme  Lafontaine  : 

«  Quant  à  soii  temps,  hicn  sut  !c  dépenser, 
«  Deux  parts  en  fit,  dont  il  soûlait  passer 
«  L'une  à  dormir  et  l'autre  à  ne  rien  faire.» 


PASQUINADES 


Le  oaral)in  se  roudir  bien  tard  le  matin  et  travaille  bien  tard 
le  soir  :  je  le  eonc-èdo  Mais,  il  est  tout  à  la  préparation  de  ses 
examens  de  terme  ou  de  licent-e.  Il  rentre  tard  le  soir.  .  .  Hoit.  .  . 
mais 

«  A  vin^'t  ans  Tânie  frissonne 

«  D'un  trouille  encore  incertain, 

«  C'est  riieurc  d'amour  (|ui  sonne.  .  .  » 

Où  a-t-il  pjissé  la  soirée  ?  Oli  !  en  compafinie  d'une  bonne  amie, 
déroulant  le  lonj;  chapelet  de  ses  sentiments. 

"  \os  luMires  intimes,  ô  ma  chère 
('  Me  semblent  comnu'  un  fil  perlé.» 

L'étudiant  est  fiai,  il  aime  à  rire  :  ("est  chez  lui  'in  besoin. 
J'en  ap()elle  comme  illustration  le  président  de  la  faculté  de  Droit. 
A  propos,  c'est  lui  fpii  a  dû  en  faire  une  mine  à  la  lecture  de  la 
causerie  de  ce  cher  Hubert.  Pauvre  lui  !  Je  >,'a^'e  (pi'il  en  a  fait  une 
maladie  !  Se  j)eut-il  (|u'on  lui  ait  dédié  cette  carabinade,  à  lui,  con- 
servateur |)ar  i)rincipes,  dont  le  cour  ne  vibre  (pi'à  l'unis.son  des 
vieux  souvenirs  évocateurs.     Quelle  idée  ! 

Fumisterie  donc,  que  cette  idée  d'un  f;roupe  de  mauvais  étu- 
diants chez  nous  1 

Kn  terminant,  je  m'en  voudrais,  il  me  semble,  si  je  négligeais 
de  vous  dire,  mesdames,  c()nd)ien  nous  sommes  sensibles  à  l'empire 
que  vous  avez  sur  nos  c(eurs. 

Par  la  saison  (jui  commence,  le  soleil  du  Renouveau  ajoute  à 
vos  charmes  je  ne  sais  (piel  délicieux  ornement  qui  vous  vient  roser 
la  i)eau.      Vos  regards  sont  plus  chauds  et  vous  êtes  ravissantes.  .  . 

«  Si  vous  saviez  ce  ((ue  fait  naître. 
«  Dans  l'âme  triste  un  pur  regard.» 

Continuez,  mesdames  à  veiller  sur  nous.  Notre  séjour  à  Laval 
eït  Iroj;  court  j)i«;ir  i|Uc  VoU.s  a  y  jclîic/.  lui  rayon  tie  soleil. 

Quant  aux  carabins  de  l'iniver-ilé,  ils  veulent  dire,  avec  le 
poète  :   Mes  amies, 

«  Il  faut  qu'en  nos  vieux  jours,  au  déclin  de  la  vie, 
«  Quand  nous  regarderons  la  route  alors  finie, 
«  \'os  yeux  ne  puissent  voir  dans  le  sillon  tracé 
«  Qu'un  long  rayon  d'amour  éclaira'it  le  i)as.sé.» 


Amicalcjncnt, 

HoN   Rahin,  E.  E.  D. 


PASQflNADES 


Chez  le  dentiste 


Oh  !  les  visites  aux  dentistes  ! 
Comhien  miellés,  combien  tristes  '. 
Oh  !  l'attente  dans  les  salon-, 
Où  les  instants  semblent  si  lon>,'.s. 
Quand,  assis  au  bord  de  sa  chaise. 
On  jruette,  très  mal  à  son  aise, 
Le  moment  d'aller  à  son  tour. 
Offrir,  béant,  un  large  four. 

Regarder  cent  fois  la  pendule. 
Qui  marche  trop  vite  ou  recule. 
Penser  tout  à  coup  plein  d'émoi  : 
«  Il  n'y  en  a  (ju'un  avant  moi  !  » 
Douter  du  mal  qu'on  sent  à  peine, 
Vouloir  se  remettre  à  huitaine. 
Et  souhaiter,  pour  s'en  aller. 
De  voir  le  plafond  s'écrouler.  .  . 

Pour  se  calmer,  saisir  un  livre    ,  . 
S'apercevoir  r|u'on  ne  peut  suivre 
Le  sens  de  la  i)rose  ou  des  vers. 
Ou  bien  qu'on  le  tieiit  à  l'envers  ! 
Que  l'auteur  seul  vous  exaspère, 
Plainondon.  Paul  Kcx  ou  Leclaire  ! 
Qtic  si  vous  ouvrez  un  roman. 
Ce  sont  les  «  Amours  de  F,iu-Fan  !  » 


Et  songer  alors,  presfpie  en  nai,'e, 
.\u  fauteuil,  au  iii-o.-,  cnj^rciiauc. 
Au  plateau  surchargé  d'outils 
(iu\  sont  >i  luisants,  si  jicutil.s  ' 
A  cette  atmosphtre  factice 
Faite  de  va<,Mie  ciiii  dentifrice, 
A  la  machine  sans  j)itié 
Qu'on  fait  tourn<>r  avec  le  pié.  .  . 
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PASgOIFADES 


Sur  Votre  houclic,  les  (Ifiitistfs 

Ont  rlos  émotions  d'artistes  : 

l/anioiir  rt  le  vcrti;;»'  aidiint, 

\'oii>  <-ru\m\v7,  ([iTils  n'ciilrt'iit  ciediins  ! 

l'oiir  vos  plaintes  plus  ou  moins  vives, 

Ils  ont  des  phrases  inoi.sives. 

Kt  (|uand  \ous  vous  levez  faciles. 

Disent  en  stniriant  :   «  ("racliez  !  » 

Mais  après  ttnit  le  mieux  à  faire 

("est  de  souffrir  et  de  se  taire  ! 

Si  les  dentistes,  par  métier. 

Manjient  à  \otre  râtelier, 

\'ou>  leur  devez,  vous,  en  échange. 

I>a  dent  ipii  ^'uérit  on  se  ranjte.  .  . 

Ils  sont  d'utiles  ernantés  : 

Les  dents  sont  leurs  eid'ants.  .  .  j,'âtés. 


Mnii  Kr,  Zama<ois. 


¥  ¥  ^  ^  ^  ^  ^ 

mesdames  et  messieurs 

Edgar  Langiois 

w|&        ^p       ^f* 

Je  vous  souhaite  le  Paradis 
sur  la  terre,    et  jxiur  lela, 
achetez  vos  Médecines.  Dro- 
î^'ucs.  Parfumeries,  itc.  etc. 

Dépôt  de  Cabac 
et  îoumaux  •  « 

j-f  AlilTCKS  de  hi   rue   St- 

Jean,  (|ui  promenez  mé- 

!ancoli(|uement  vos  rêves,  son- 

^c/.  ()u"un    «  vieux  »   cif^-are  et 

de  la 

une  délicieuse  ci^^^arette  font 

iiuhlier  les  souci.-,  de  la  vk-. 

Pharmacie  L.  E.  MARTEL 

Carabins,  faites  halte!  nous 
avons  vos  journaux   préférés. 

5 1 ,  rue  St-Joseph 

Sportmen  !     wuc/.    puiser 
cIk-/  nous  les  renseignements 

SAINT -ROCH.          QUEBEC. 

Phone  2483 

(|ue  v<yus  cherchez  ! 

Journaux,  Revues,  Pipes,  tabac  à 
votre  choix. 

♦    ■¥■♦♦     •¥■     *    * 

+^,  rue  St-Jean.    -    QUÉBEC. 

PASgriNADES 


II 


MERS  & 

266,    RUE    ST-JEAN 


C  Monsii'iir  l'rinlcnips  nous  csl  ai  livi-  dans  une 
Inilt'lto  grai-ifuso  et  pinipanlc.  Il  s'csl  laissé 
in'.erviwi'i  par  un  rt'porliT  (i'nn  {4ran(i  juiiinai 
quél)i'ci|u<)is  auquel  il  a  bien  voulu  conlicr  le 
s»eiel  (le  son  «  chic  »  dernier  cri  : 

O.  «.l'élais  an  (lliateau  l'ionlenac  el  comme  je  devais  donner  un 
{•rand  bal  aux  l\toiles  sur  la  Terrasse,  il  me  lallail  une  toilelle 
d'azur.  loul  de  suite  on  nie  conseilla  d'aller  chez  les  merciers 
à  la  mode,  Deineis  A:  l'ri'ie.  .l'y  ai  Iromé  un  assortiment  lée- 
ritjue  de  cluinises,  cravates,  l;>ux-cols,  H'ii"'^.  chapeaux  et 
fiants  (le,  de  premier  choix.» 

IMITEZ  MONSIEUR  PRINTEMPS  ET  ALLEZ  VOIR 
A.  DEMERS,   Pronriétaire,  ou  Téléphones  au  No  3669. 


S>*^< 


MARIER  &  1KEMBLÂY  Ltée 

Peintres-Décorateurs  et  Doreurs 

MANUFACTURIERS    DE    MIROIRS 

ImiKirUkuri   de  Plaie  CUu.   Vitres  el   Peialuit 

0       c;  K  <»  ^i      K  T      1)  K  T  Ail.       • 

1 

t 

CÀIENDRIEIIS  El  NOUVEAUIEES  EN  ÀKIIOIICES 

Tel.  2 162-2 les 

RUE  DU  PONT,      -     -      QUÉBEC. 

\ 

r 

V 

'm'^'W^:.^r'm!^¥imm 


.•1' 


•^r^m^a^^iH^m^-'^w^^^'^:, 
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l'ASQI  INADK.S 


L'idée  de  Zéphirin  Veuilleux 


K  Messieurs,  s'rcria  «-ii  plein  conseil  Zépliiriii  Veilleiix,  iiiiiire  de 
Sainte-Mélaiiie,  Messieurs,  il  y  il  assez  lonjjleiiips  (pie  je  me  «  dé- 
sâiiie  I)  pour  Vous  autres,  «pie  je  croi^  (pia.  .siinent  (pi'oii  devriiit  me 
laisser  mettre  >ur  le  iiont  Tinscript ion  (pie  je  veux      .   n 

\a'  père  ()iié~inie  lioueliard.  marv'uiller  en  eliar;;!'.  eraelia  |»ar 
ti-rre  et  inl  ■rronii)it  l'orateur  en  disant  ;  «  (,'a.  e'est  vrai  ".  Mal 
lui  en  i)ril.  l'olyearpe.  du  troisième  ranj;,  (ils  de  .lolinie  du  même 
raiif,'.  se  la\a  et  désij;iiiinl  l'interrupteur  du  doi^t.  tel  Mirabeau 
devant  \r  spectre  <le  la  hideux-  Ban(pieroute.  lui  laui.a  la  sanf.danfc 
ajxi^troplu'  :  "  Vous,  l'ère  Onésime,  vous  n'avi'/  rien  à  dire,  et  vous 
n'asez  pas  à  approuver  le  niair<'  dans  ce  (pi'il  dit.  On  le  sait  l)ien 
(pie  vous  voulez  marier  l.umina,  votre  tille,  au  ,i:ar(;on  du  maire  ; 
(pie  l'autre  jour  vous  êtes  allé  voir  le  l)ien  .  et  il  aurait  contiiUK''. 
foudroyant,  si  le  maire  n'avait  pas  ajourné  la  séance. 

Kt  cela  durait  dei)uis  deu.\  mois,  ces  séances  orafieuses;  jamais 
le  pai>il>lc  village  de  Saintc-Mélanie  n'avait  été  à  ce  |>oint  houle- 
versé.  Kt  |)ourlunt  il  faut  «pic  la  situation  se  dosine  :  Nonj,'ez-y. 
il  y  a  trois  mois  <pie  le  ])oiit  de  la  rivière  a  été  terminé  et  l'on  n'a 
])U  réussir  jusfpi'à  i)ré-.eiit  à  tro\iver  une  inscription  convenaUle  à  y 
mettre. 

II  y  a  une  |)arlie  du  conseil  (pii  incliiu'  à  croire  (pie  ce  (pie  l'on 
pourrait  trouver  de  mieux  eu  fait  d'inxript  ion,  c'est  celle-ci  : 

«  Dijfiisr  ('('  IrolliT  .sur  Ir  jiiinl.» 

Il  y  a  d'autres  conseillera  (p'  croient  (pi'il  ne  faut  rien  mettre 
<iu  tout .      iicur  procliaiiic  élection  \\\  A  pas  assuré»-. 

Il  y  a  au>>i  l(-  curé,  (pli  liranle  la  têt(-  (piand  on  lui  (-n  parl(>  et 
(pli  dit  :  «  Il  faudrait  (|U(-  ce  xiit  en  latin  ».  Vu  in>taiit,  l'on  a  pu 
croire  à  mil-  sulullon  prodiainc  du  prohième  :  la  maîtr(->se  d'école 
eiivova  les  innt^  suivants  au  ilioix  d(-s  con>eill(-rs  : 


"  Le  pont  trav(-rse  U-  courant. 
"  N'y  passez  pas  (-u  courant.» 


^)j,i  >r»'iMi  >i  x'ir '  ii'ururi  'm'nr  r»'!  -  ririi — n-n-i  —  r  i — »-  i-i-ii-ii~ii~ii-<->-iin«^iif*iii-iii-i-i-ii-ii-iii-«~ii-w>i~>r>r>rw%orww>onn«»»iwiM  i 


Dijfin  nti'  tntrv  phurc  cl  fard  f 
Le  phare  illumine  U-  rivajie  : 
!.,(-  fard  enlumine  le  visage  ! 
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Lii  demoiselli-  eut  iin  iiioiiiciit  de  Kl<>ir<'  iiioul)lia!)lf.  KUt-  s'en 
S(iuvi«'n(lrii  lonfîtoiups,  et.,  comiiu'  <h"s  jfniK's.scs  ipii  iillèreiif  la 
Voir  flaiis  l'écliil  (If  sa  jiloirt'.  MaU  peu  à  peu,  <»u  «•'eu  fatigua,  on 
les  trouva  insipides,  l'inscription  et  la  demoiselle.  I,es  déhats  repri- 
rent dans  toute  leur  vi;;ucur. 

Dieu  des  Muses  !  Tu  mis  au  cd'ur  des  mortels  cette  fièvre 
inextinguible  de  toujours  rechercher  mieux  (|ue  ce  (pie  l'on  a  :  tu 
leur  mis  au  c(eur  ce  désir  iusatiaiile  d'un  i(l(''al  jamais  al  teint .  (  'rue!, 
répoiuls-nous,  et  dis-nous  après  (piclles  tortures  de  ta  part,  Zéphirin 
Veilîeux,  m!iire(le  Sainle-Mélanie,  vil  son  idée  triompher  d'une  joute 
intellectuelle  s.-ms  |)récédent  cl  fil  peindre  au-dessus  du  pont  désor- 
mais fameux,  c(>tle  jiéuiose  inscription  : 

'<  Le  prisent  pont  a  tir  fait  ici  » 

^l  I.KS    MoiVK.M, 

(De  la  l'élite  Feuille,  1er  avril  1!M)9). 


' 


JDBIN  &  RDCHEÏÏE 

MANUFACîURIEeS  DE  CHAUSSUIIES 

DE     TOUTES    SORTES. 


Les  seuls  manufacturiers  (jué- 
hecciuois  ayant  des  repré- 
sentants dans  tout   le 
Canada. 


ELIEJOBIN,  Président 

35,  rue  Colomb,  QUEBEC. 


TEL.   2S48. 


H.  L  DUFRESNE 

Marchand'  Tailleur 
92,  RUE  DE  L'EGLISE 

QUEBEO. 

Nous  avons  toujours  vn   ma- 

î^'asin    les  dcrnii-rcs  iiou- 

V(.autés     en     étotTes 

importées. 

Si  vous  voulez  avoir  un  com- 
pk  t  'lui  vous  va  à  mt-rvcille 
Vous  serez  servis  ;i  souhait 
chez  nous. 

Qualité  supérieur». 

Coup*   élégant* 

SattstaetloB  garastl». 


Il 


I' AS(il  IN  \i>i;h 


Dépêches  télépathiques 

(jii<'li|ii<'^  «■\i'm|il;iii<'^  (If  la  (IrriiiiTc  «'■(liliuii  du  rr^iiiiK-  «If  (Irtiit 
ruMiaiii  III  lr(ii>  Mijiiirii'^  relira  m  Scan  «le  IlliN^if.  S'ailrc^^cr  à  l/ôo- 
iiida^    (ia;jiiiili.    l('-;^i«lc    di^l  iiii;ilr. 

l'inliliv  d»'>  ijii<li|iif>  jours  i|ui  restent  pour  vous  jirocurcr  une 
•  artf  d'riil r«''c  pour  la  iirocliaiiie  "  Iti^ioladc  »  <ini  aura  lii-u  an  convcrit 
dr  iJtlIi  \u<\  rue  (  liauiiilain.  Il  y  aura  «liant.  imisi<|iii'  et  surtout 
iioiultii  d«'  discours  il  de  |iri''s<Mitations  par  le  président  à  vie.  Maître 
I..    II.    Leclerr.  de  la   société  lé^'Jtle  de   l.cclerc  et    Warrell. 

Iliilierl  l.iaMiaii  a  eu  un  élan  de  tendresse  hardie  et  iliaste  1  ! 
siir  le  lirise-;ilace  Moiitcaliii  :  c'est  là  ipie  pour  la  première  fois  il  h 
réussi  à  liriser  la  ;;lacc  ipii  les  séparait  tous  deux,  lui  et  elle. 

I.e;;éraul  Uoiilcaii  du  cliii»  de  liockev  le  »  Forestier»  invite  Ions 
ses  amis  à   une  petite  fête  intime  pour  sa-me-di  |irocliain. 

l'erdii.  In  II  piiicli  n  aussi  élégant  ipie  duveté,  aux  alentours 
de  la  Maternité,  l'riere  de  le  renie!  tre  au  do  'teur  'l'ousiiiiiant .  Ké- 
compeiisc    pal  liolii^iiple. 

Siiciili'  iiniiii i/itif  J rdiiriiixr  (/('.^'  nirahiiis  à   iiioiisl:iflii\ 

Président   ;     Dr   Liileur  . 

N'iee-présideiit.  Ingénieur  l'alr.v  ; 

Secrétaire  :     Notaire    Malliicii  ; 

'Trésorier;     .\\'ocat    Uoclictte. 

I,es  inscriptions  sont  rei'Ues  cliaiiuc  jour  an  hurcaii  du  secrétaire 
entre  "J  et  l  liciircs  de  l'a \aiil -midi.  l'iie  souscription  de  deux  sous 
sera  cxijiée.  I.a  société  s"eii>:a;;e  à  |)av<'r  un  dividente  de  80.01  ', . 
si  ses  all'aircs  a\ec  l.apoiiitc  \:  (ie.  p<'rriii|iiiers  et  eoilîeurs,  conti- 
iMicnl    de    liieii    aller. 


Sur  l'air  dr  rnir  .\  ujilcs  c/       

\oi"  la   canne  de    IMaiitc  cl  s'eiil'iiir  I 

\oir  ramie  de  (iuillemelte  et  sourire  ! 

\  oir    ["'•rorer    l'iiiard    cl  s'endormir  ! 

\  oir    pliilosoplici-    liouliaiie   et  pâlir  ! 

\  oir  clianler  darceau  et  s'eni.doulir  ! 

N'oir   t'iinier   (iosselin   et.         Idêmir  1 

\  oir    Uoliliic    iliaiiter   et  frémir  ! 

\  oir  la   cliamlire  de    Louis  et    s'en   revenir  ! 

\'oir  déclamer  /aniietiu  et .     .  .ircxcr  de  rire  ! 

\  (lir   l'ardeur   de    i'oweil   et    .  .    languir  I 

\  oir  les  (lillailes  de  Toutant   et       .  mourir  I  !  !. 


HiSTOl  ui. 


;sn;TS!;!.. 
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Épopée  d'étudiants 


DéiHir  iiiiii)urfii.'<fiiictit  (iii.r  hahitiiiitn  ilr   ('hn.ifiilh'. 


.If  rruis  iiiiililc  fil  ('iiiiiiiK-iu.'tiiit  cftlf  lii«.tuirf  ;iii»^i  vniir  (|ii(' 
«U'HOliccrtiiiitc  <r»'ii  (tn-NtMitcr  !<•>  arlciirs  aux  cilMycns  <•!  liloyeii- 
lU's  <l«'  lii  humic  villf  <|<'  l^iu'hcc  i|iii  M'  coikIiciiI  à  l'Iinirc-  (l«'>  p<iiilf>« 
»'t  (pli  lu'  trouvent  rini  (le  plus  df-licicux  <|uc  de  ><•  fairr  n'vcillcr  ver- 
i<vs  iiiiiiiiit  par  les  yais  refrains  îles  élii<lianl>.  Il  faut  \i>us  «lire  aussi 
puis(|ui'  e'est  r-hose  eonniie  i|ue  l'étiidiaiil  esl  au  ilire  des  y;eiililles 
(pi»''l)ee(|ii()ises  le  plus  eliariiiaiit  représentant  de  riiiiiiianité  dans  notre 
ville  et  j'ajoute  ce  (pie  l'on  eliueliotte  parloul  ipie  les  étudiants 
en  groupe  ne  sont  [las,  tant  s'en  faut,  des  Knfanls  .lésiis  de  l'rauue 
dans  <Jes  nielies.  Ce  n'est  eertes  pas  à  eux  <|Ue  l'on  fera  le  rejiroelie 
de  ne  pas  être  assez  éveillés  et  noiiil)re  de  maîtresses  de  |iensinn  s'ae- 
eordenl  à  <lire  <|ii'ils  se  eouelietit  un  peu  lard  :    nuiis  enfin 

Vous  est-il  arrivé  «niel.piefois  d'aeeompa^rner  l'éludi.inl  <|ui  se 
eherehe  une  eliainhre  ?  Non.  sans  doute,  et  pourtant  <|Uoi  de  plus 
ehunnanl  ipie  de  le  voir  faire  une  dizaine  de  maisons.  <ii  visiter  les 
les  ehamhres  à  louer  et  sur  le  point  de  i  lioisir.  comme  la  dame  lui  voit 
le  bout  du  nez  retroussé  en  ear.iliin  lui  jioser  eetle  <|Uesfi(,ii  (,i|j  i,',.,,  ,.^( 
pas  une  :  "  Ali  !  vous  êtes  étudiant  f  .'est  liii-n  inallieureiix.  mais 
nous  n'en  prenons  pas  !!  »  Heureusement  (pie  lors  de  eellc  aventure 
dont  j'ai  rintention  de  vous  parler,  le  i;roiipe  de  \in^'t  et  (pielipies 
étudiants  avaient  pris  la  résolution  de  mener  une  \  le  de  soldat  et  de 
se  lofjer  tout  simplement  s(nis  tente.  Le  (ampemeni  présentait  le 
plus  joli  coup  d'feil.  situé  (pi'il  était  sur  la  uréve  Iniil  au  Ixird  du  Saiiit- 
l«iun>nt,  au  tin  fond  d'une  vieille  paroisse  d'i  il  li.nil. 

Les  explorations  et  ex|)ériences  faites  durant  le  jour  ne  pouv.iieii. 
.sutfir  à  consumer  complètement  le  l>ois  dont   ,»•  diaulfait   notre  ardeur 

juvénile  el   esludiante \ussi  le  xiir  \ciiu.  se  tenait-il  <a  cl    l.i  des 

caiieiis  ,,ù  l'on  discutait  le  meilleur  moyen  h  prendre  pour  réussir 
un  t(Mir  sensati(uiel  capaMe  de  nous  attirer  les  lionnes  ^races  des 
lialiilaiits  cl   les  sourires  de  leurs  jolies  tilles  !  ! 

Ce  soir  là.  il  ne  fut  rien  décidé  et  le  pro-rramme  non  (racé  com- 
portait une  razzia  uénérale  sur  tout  le  |)arc(»urs  de  la  |)roces,ion.  Pour 
commencer    le    f.iurtii,    un    mallieureiix    loiul)ereau.    trop    lassé    de    si 

journée  pour  rentrer  au  lover  de  la  remise,  i|m  soullri.   i. '..     ,  - 

"  i  •  ...     -.11111.   i.i   ,,,f[.    ,jw^.j..j 

lion  de  se  faire  enlever  les  inenihres  inférieurs  et  de  se  les  f;,ire  replacer 


■'MP^-v^jmm^^^'ssw^^^ssAtt^^jm^^^ 
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1^ -A.  a- J^  S I  isr 

RAYMOND  &  BINET 


•>«^y 


OYEZ  ! 

Voulc;  vcus  un  habit  qui  voiisailte  comme  un  gant? 
Voulez-vous    un    complrt     de     prmtemps     fait 
"Ready  Mude"  ? 

OUI  ! 

Eh!  bien,  venez  voir  notre  nouveau  rayon  d'ha- 
bits de  rue,  de  soirée,  de  gala  ! 
Venez  voir  les  trésors  de  nos  garde-robes  ! 
Assortiment  complet  de  merceries  pour  hommes 
Prix  spécial  aux  étudiants. 

TELEPHONE     391 


93-95,  rue  St-Jean, 


'****■''- 


QUÉBEC. 


Café  de  L'Auditorium 


p.  W.  DUGAL 


PROPRIÉTAIRE 

Une  boniu-  nouvelle  !  ' 

Vous  connaissez  sans  doute  ces 
salles  spéciales  pour  hoiiiir.es — con- 
nues sous  le  nom  de 

"  BACHELO^    HALL" 

et  qui  tout  le    .ic!.<.c-.  dc<  Aiiicricain:,'" 

Nous  somiiK-s  prcciscineiit  en  frais 
d'installer  de  ces  salons  nouveau 
genre  que  nous  ouvrirons  au  public 
au  mois  de  mai  prochain. 

Ketenez-les  pour  vos  prochaines 
réunions,  haïuiiu  ts,  soiiets.  etu. 

Messieurs  les  V^iiebcciiuois  '  ' 


Si  vous  souffrez 

DE  LA 

TOUX,  BRONOHITE,  CATARRHE. 
CONSOMPTION.  ETC. 

PRENEZ  LE  ViN  MORSN 

"  CRESO-PH  ATES  " 

Vous  obtiendrez  un  soulagjment   Immédiat: 

LE  BROMA  et  les  pilules 
CARDINALES  sont  impay- 
iibles  dans  les  cas  de  Débilité  géné- 
rale. Prostation  nerveu-^e.  Faiblesse, 
Epuisement,  etc. 

Dr  ED.  MORIN  &  CîE 

LIMITÉE 

113  Côte  de  la  Montagne 


:x^7-i?rrf. 
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Épopée  d'étudiants  i Suite) 

«■Il  «i-iiH  iiiv)-r<^c  (!•>  -«ort*-  «in'il  .Mirait  I*-  hMiiiciiiHin  l'alliin-  un  |hmi  (I<'-<'<iii- 
filr  «•!   iiian'Iicrail   U'>  jaiiilx'--  <liiil»lriin'iit  <'ii  dcliur*. 

('uiiiiiic  ('('-tait  un  lu'. 111  ji-ii«li  xiir,  tmit  li-  iiiuiKlf  veillait  tii«-n 
tran)|iiillt'!.icnt  iif  >r  tloulaiit  pas  le  nniitis  du  iiii>n<l«'  i!c  l'arrivi'-t- 
(l'un  cyrloiH'  ton!  iioiivfan  ^«'nrf  ou  "  iiioilmi  «tyli-  »  pinir  parler 
frniK.-ai».  ('«'pcnilanl  maint  «'«Tlière  se  tenait  l'u'il  ouvert  prêt  à 
oinrir  une  (lani;ereu>e  piiire  à  niollet«>.  Kant  voiin  «lire  tout  «le  suite 
«|ii)'  '-«-la  n«'  iMMiH  (léran>;eait  pa>  le  iintins  «lu  nioinle,  «ar  le  pr«'niier 
«le  ces  «*tr«'.>>  il<iul>l«'in«'nt  hipt'-ile-.  <|ui  se  serait  axist'-  de  nous  |»os«t  la 
plus  lii'-tenK-nt  simple  <|iiestion,  s'«'ii  serait  ret«>urn«''  aux  enf«'rs.  à  moins 
<|iie  mais   passons. 

Apr«'s  une  heure  de  man-lie,  nous  n'avions  ein-orr  fait  rien  i|ui 
vaille  :  toutefois  nous  apprîmes  le  lendemain  (pie  plus  d'un  cultiva- 
teur ne  le  ju):eait  pas  de  cette  nianii're.  mais  (pr<''tait -«•«',  en  somme, 
«pie  transporter  sur  le  Itord  du  riva;.'e  à  une  dizaine  d'arpents  trois 
ou  «plâtre  lialaïK.-oires  pour  en  fain-  noût«'r  tous  les  eharmes  aux  lialii- 
tants  de  la  m«-r  !  !  !  !  Iielle  peiist»  «le  cliariti- «[m'-tij-nne  !  (ju'i'-tait- 
<•«■  «pie  «l'avoir  arraciu'-  un«-  cimpianlaine  de  ces  u  talilettes  lactt'-es  », 
c'«'st-à-(lire  servant  à  nu-itre  les  caiiistes  à  lait  l«'  loiij;  de  la  rue,  et  d'en 
jeter  les  dtdiris  dans  le  poiilaill«-r  ;    (pi '«'-tait -ce  (pic  de  '  la  nniti' 

avec  «les  (■or«les  «le  temps  à  autre  pour  rompre  la  mo:  .iiiie  de  lu 
roul«-  et   aussi  l«'s  jamiies  «U-s  >,'«'ns  «pii  aiment    une   inar«'lie  par 

un  s«)ir  sans  lune  ;  (pr«'lail-cc  «•iilin  «pic  de  nutirc  ici  et  là  «lans  lu 
feni'tr«'  «le  la  salle  où  l'on  \'eillail  un  Iric-lrac  a;;a«;ant.  «''peuraiit  nu'iiie 
mais  hieii  itinoireiisif  «-n  soi.  (^m'-tait-ce  (|iie  tout  cela  !'  Des  enfantil- 
lajics,  des  iiisi<^rnitiances  pour  tout  dire  ;  et  pourtant  plus  d'un  hrùlait 
de  se  sifrnaler  par  «pieUpic  action  d"t''clal  pour  (''tre  cit(''  le  leiuleinain 
à  l'ordre  «lu  soir  !  !  1 

IIeun'Usem«-nt  «pic  nous  lomlxms  sur  une  iiiai>on  où  l'on  faisait 
une  noce  eiidialiK'-e  <e  soir  là  ;  nous  saisiincs  l'occasion  par  les  che- 
veux ou  par  le  cou.  car  je  me  rappelle  pa-<  liicii  >i  elle  «'liiil  cliausc  ou 
non  ;    la  honne  fortune  \-oulnt  (pie  ce  fut   notre  >alut. 

'roul«'  troupe  liicii  oriraiiist'-e  a  ses  (''clairciirs  cl  la  ih'ttre  n'i'-tait 
j)as  de  celles  où  l'on  ne  s'('-claire  (pi'à  l;t  chandelle  >i  hien  (pie  je  fus 
di'vsi^'iK'-  pour  aller  faire  uii«"  louriu'c  d'iiispectinn  autour  de  la  forte- 
resse. ,1c  m'approchai  de  la  f«-in'lrc  et  proiiieiiai  mes  reuards  sur  ces 
hoinu's  'j:vu>  dansant  a\cc  fivii(''-.ic  une  ^orlc  de  daiisc  w  ciirr<''e  -i  mais 
«pli  me  parut  fort  mai  «'(piarric  ;  il  y  a\ait  l>i«-ii  tr«'nte  personnes 
sans  cumpti'r  les  feinnio  cl  lc>  «iifant^  ;  sur  le  piano  une  \ieill«'  fille 
étendait  ses  patti-s  de  dinde  >ur  le  clavi«'r,  «t  (pi«-ll«s  jiattcs  !  !  J'avais 
une  si  folle  envie  de  j)reii(ire  part  à  la  noce  (pie  je  me  ret(»urnai  pour 
faire  sifiue  aux  eo]>ains  de  venir  voir  ie  cirtpie  de  prt's.  Mais  au  monuTit 
«)ù   j'allais  faire   le  sifttenieiil   d'usaj,'e   il    me   semhla   enteiuire  le   pa.s 


•l=>^ 
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PAfigi  IV  Ai>t:H 


X  H.  BEGIN  Enreg. 

CHAUSSURES  ET    CLAQUES 

Abandon  du  Connnerce  de  DétaO 

Choix  exceptionnel  dans  le  stock  le  plus  complet  de 
^  CHAUSSURES  *^ 

Profitez  de  la  réduction  de  25%  >  40%  »"  tonte»  ie$  lignes  dedélad. 
Le  Stock  doit  être  Vendu  sans  réserve  ip  Ne  reUrdez  pas  vos  achats  et  prenez 
avant  le  déménagement.  avantage  le    premier. 

^J.  H.  BEGIN  Enreg. 

121   rue  St-Joseph    -    -     QUEBEC    j 


E.  C.  LACHEVROTIÈRE 

PHARMACIEN 

224,  rue  St-Jean.    -    QUEBEC. 

Four  vos  drogues,  iiiédctincs  et 
produits  chimuiues,  éponges,  brosses, 
articles  de  toilette  et  de  fantaisie,  par- 
fumeries, etc.,  ne  manmiez  pas  de 
venir  nous  voir. 
Vous  ne  renrettere/  pas  d  être  venus 


I..  •!.   <   IlAHOT 

RELIEUR  et  RÉGLEUR 

34.  Cote  de  la  Montagne.  Québec 
vJOS-     HZTJnSTT 

MARCHAND  OC  TABAC,  PIPeS, 
CIOARES    ET       JOURNAUX 

Fumez  av?c  Ift  pip<>   "  Hunt  Spécial  " 
276,  RUE  ST-JEAN,  QUEBEC. 


*      L'AMOCK     * 

Se  manifeste  sous  fnmie  de  Cadeaux 

Bijoux.  Perles.  Montres.  Bagues.  = 


Achetez  les  chez 

DANIEL  PICHÉ 

HORLOGER,  BUOUTIER.  OPTICIENS. 

90  rue  St-Joseph,     -  QUEBEC 


TELEPHONE      . 554 


J.L.O.  PROULX 


Le  plus  grand  magasin 

exclu*!  veinent 

POUR   HOMMES 

Ci  XJ  E!  B  E!  c 


RlK  SaI.N  l-losKPII 


'VMR^^imi^stm^w^^^:''' 


I 


p\sgi  iNAnr.H 
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Épopée  d'étudiants  (Suite) 


■  riiii  i|iiiilitiii  <|iii  ■>*■  iliri^fiiit  |ir<'><iM'tnfiit  <l«'  mon  ciM/*  ;  jr  liioliiiKiiai 
iiu''nu'  iiiu'  fnriiu-  ri»liii>.lr  rt  ri«'ii  <l«'  plu-,  pr»"»-»*''  ainr*  ipif  «le  nrapliitir 
oiir  le   unir  rDiimir  une  >iiiipli-  ^'iilt-lli- 

Jr  iir  von»  riirht'nii  pa»  «pir  j'en  M>yai«  tic  tout»'-,  le»  cniilciirs  rar 
riii<li\'i<lii  nie  >iciiililail  <-ii  avoir  un  t-iiloi.  .Irrcliiis  tiioii  >.oii(lli-  ruiniiii' 
il  pa'^'ait  pn—  <li-  iiini  et  <lii  «uiii  «li-  I'hmI  je  li-  toixc.  (Mi  '  »iirpri<>c, 
je  v*'iiai>>  (le  n'i'oiiiialtrc  un  c.ipaiii.  x  Dialilc  <|IM-  tu  m'as  fait  peur  », 
lui  (li>t-jf  à  hrûli*  pourpoint  !  .  <'i-tli-  lii'tc  fxrlamation  proilui'«it  l'clfct 
«l'un  <'<uip  <!)'  cainui  ilan«>  un<-  pip<'  «'1  vou"  auri<'/  M  Noir  mon  type 
fain-  un  honil,  je  iw  \ous  nu-nts  pa>,  d'an  moins  trois  pit-tls.  «  (jnc 
t'es  lioto  »,  nu-  rt-ponilit-il  poliment  »'t  lou«i  deux  nous  rcjoij;ntm«'s 
UM's  le  rr^inu'nt.  Mon  ami  vrnait  (l<'  (l»''<'<uivrir  (|U('l(pM'  rlios»'  dr 
pas  lianal  dans  la  n-mis*-  :  il  s'agissait  d'uni'  longue  escalier  facile  à 
«  nvaindri-  »,  dont  on  pourrait  orner  le  devant  de  la  maison.  Sitôt 
dit  (pic  fait  et  nous  \'oilà  après  un  vi^'oureux  ctTort  <pii  coiMa  Iticn  ipiel- 
(pics  planches  à  la  cloison,  nous  voilà,  dis-je,  cliar^'és  du  précieux 
fardeau  (pie  nous  (U'-posoiis  hieii  trampiillemcnt  contre  la  porte  (pTil 
lioiicluiit  toute  eiiti(Tc.  Maintenant  il  s'aj,'issait  d'attirer  un  peu 
ralteiition  des  >;cns  de  riiit(''rieur.  Pour  lancer  l'invitation  de  venir 
contempler  la  hcllc  vue  (pii  s'otfrirait  à  leurs  regards  d«"'s  (pTils  otivri- 
raient  la  porte,  nous  efimes  recours  à  un  moyen  nouvi-au  jui;eant 
(pie  le  faiMe  toc-toc  de  la  main  était  trop  vieux  et  trop  classi(pie  pour 
des  tenants  de  l'école  réformiste. 

Armé  d'une  lon;;ue  perche,  l'un  de  nous  s'avam.a  vers  la  porte 
pendant  (pie  les  autres  se  cachaient  dans  l'iierhe  pour  juiicr  de  l'effet. 
Notie  homme  était  liien  décidé,  car  tout-à-coup  nous  entendinies  le 
hriiit  de  trois  formidables  coups  suivi  du  tintamarre  de  la  perche 
retoniKant  lourdement  sur  le  perron.  .\u  même  instant  la  porte 
s'eiitroinrit,  l'cscalicr  lit  iiiic  pirouette  monumentale  pendant  (pic 
tous  les  chiens  présents  à  la  noce  se  jeltaient  à  la  poursuite  de  l'in- 
connu. 

De  notre  cachette  ikmis  pouvions  suivre  le>  moindres  détails  de 
la  poursuite  et  en  même  temps  contempler  la  scène  (pli  se  déroulait 
dans  la  maison  :  la  demoiselle  au  piano  avait  perdu  connaissance 
en  faisant  un  accord  aussi  faux  (pie  iameiilaltic,  la  danse  était  inter- 
rompue, les  femmes  pâles  de  frayeur  et  les  hommes  hrandissant  leurs 
poiti^is  n'étaient  pas  en  train  de  réciter  le  chapelet  pour  le  repos  de 
nos  âmes.  Nous  avions  pein»>  à  retenir  le  fou  rire  (pli  nous  envahis- 
sait et  prudemment  nous  levâmes  le  s'  .e  pendant  (ju'au  loin  les 
chien.s  aboyaient  et  (pie  d'autres  imploraient  le  secours  de  leurs  ancê- 
tres. 

De  retour  au  campement,  heureux  de  retrouver  ie  héros  de  la 
fêle    sain  et  sauf,    nous  en    eûmes    pour   un  fjros  ipiart  d'heure  à  no.s 


r^. 


^^Ff^m:^"'^}^'^^:^^^^^^^^^'^. 
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l'ASgiINADKS 


Epopée  d'étudiants  {Suite  et  Jin) 

lortlrr  (le  rire.  I,i'  Ifiulciiiaiti,  ^raïul  ('•iimi  ilaiis  l;i  panii^"!-,  <!<•«.  n'\<'- 
iiaiils  avairni  jcti"'  un  r"><irt,  car  «Iciix  pauvres  cliicii»  a^•ai(■nt  |)('r<lu 
la  \ic  dans  la  |)(iiirsnit<-  sans  pniivoir  la  retrouver.  Nous  fûmes 
les  iireiniers  à  déhiter  (le  loiiys  discours  pour  savoir  le  meilleur  moyen 
à  |)rendre  pour  eonjurer  ces  êtres  maU'aisauts.  et  tout  le  monde  ajtplau- 
dit   à  s'en  fendre  les  mains. 

Maintenant  «pie  ees  jours  sont  l<iins.  il  suffit  de  rappeler  ei-tte 
av'enture  pour  (pie  nous  en  mourrions  de  rire.  Nous  >ommes  tou- 
hien  vivants  (pialid  m(''me  :  mais  s'il  nous  arrivait  de  n-toiirner  eam- 
|)er  au  mt'me  endroit,  pe  it-(''tre  les  lionnes  ;.'ens  de  par  là  reeoiinaî- 
traient-ils  en  nous  les  res'enaits  (pii  leur  (>:'t  eaus(''  de~  ](eurs  hieues 
en   l'an  de  ^'râee  et   de   nu''eliants  tour- .    11).  .  . 

l>o    ri:ri!      1'. 


F  LJ  M  K  Z 

J.K     FA  BAC/ 

TRICOLORE 

(.  DOUX  ET    AGREABLE   AU    GOÛT  » 

Manufacture  par    !<A     <!1.      15.    IIOrDK      I/IKI..    Qrf'.HKC. 

O       SCULPTEUR     ET    STATUAIRE  —D 
SPtCWUTE      Sculpturf  m   bmv    Plilrt  fl  fiinfnl   poui    Ei!llKS  f" 

Coin  S>t-Jean  et  St-Stanisla«.  26     QUEBEC 


Jos.  Côté, 


Importateur  et 

Marchand  rie 
TABAJENGROS 

186-188    rue   S«-Paul  SUCCURSALES  : 

179,  St-Joseph,     18.  St-Jean,     212,  St-Jean. 

Le  plus  grand  DI3BEIBUT£Ua  u'âSTICLSS 
DK  FUMEURS,  à  Québec 


I 
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Une  mode  qui  n'est  qu'une  manie 


('lia(|iu'  «-lasse,  cliaciuo  clan  de  la  sociéti'-  a  ses  manies  et  ses 
ni<)(l<'s.  ("est  pour  (lire  (|u'en  ce  l>as  nionih-  il  n"y  a  pas  (pie  «les 
modistes,  mais  aussi  nombre  de  mania<pies.  J'ai  eu  le  nudlieur  de 
rencontrer  l'un  de  ces  derniers  oiseaux  l'antre  jour.  \"ous  l'ave/, 
sans  doute  \ii,  ou  ])lut«">t  entendu  à  moins  d'une  hietdieurense 
surdité  !  et  \<,us  avez  alors  appris  à  \  os  dépens  de  «piel  mal  il 
était  atteint  et  constaté  (pie  sa  manie  à  lui  c'était  de  i|ét;oiser  à 
plein  ^'osier,  à  tort  et  à  travers,  contre  nos  colléjies  classi<pie.s. 

Cruels  sont  donc  ceux  (pli  poussent  ainsi  des  cris  d'oie  et  |>iaillenl 
de  ridicide  manière  à  faire  pâmer  un  ^aule  pleureur?  Des  ;,'ens 
pleins  de  Nuflisance  (pli  veulent  paraître  plu-  rcnsei>,'ués  (pie  les 
autres  ;  des  ifidividus  (pii.  n'ayant  (pi'iin  >implc  \-ernis  d'instruction 
se  ;;onflent  pour  taire  croire  (pi'ils  oui  mie  épaisse  couche  de  con- 
naissance- ;  des  types  eiiliii,  (pli,  pour  se  l'aire  écouter  des  iniioin- 
hraliles  hadands,  n'ont  (pie  l'ultime  ressource  de  hurler  toujours 
plus  fort  au  rixpie  de  se  dishxpier  le-  mâchoires    . 

Ecoutez  un  instant  le  ))ara(pioin  de  l'un  d'eux  : 

<i  Les  collèfies  classi(pies  !'  mais  \()us  n'y  êtes  pas,  mon-ieur  ! 
Des  institutions  vieillottes  e!  nioyenafieiises  !  Trop  de  poussière 
d"anti(piilé  les  recouvre  jiour  ((  "l'on  |)uisse  les  niodernistT  !  !  !  Ce  (pii 
inaïupie  à  no-  éducateurs,  aux  curés  surtout,  c'est  le  sen-  prati(pie  : 
renseij^uement  n'est  pas  prati(pie,  la  méthode  n'est  pas  prati(pie, 
rien  n'est  prati«pie.  .     etc.  .  .  etc.  .  .  etc.  .  .  prati(pie  !  !  ! 

«  Prenez  seulenieiil  les  universités  américaines         !  >» 

Holà,  mon  ami,  permettez  (pie  je  vous  interrompe  ici.  Savez- 
voiis  seulement  ce  <pie  l'auiéricanisnie  en  éducation  produit  le  plus 
souvent  ?  \'ous  senihlez  l'isriiorer  ;  laissez-moi  vous  rafraîchir  la  nié- 
nioire  jiar  une  lé>;èrc  douche  de  constatations  personnelles.  A  force 
de  tout  vouloir  rendre  prati(pie.  nos  \()isiu>  réii-sis.-eiit  à  merveille 
à  produire  une  sorte  d'alialardissemciit  intellectuel  et  rien  de  mieux. 
Ce  (pie  l'on  pr(')ne  a\ant  tout,  c'e-t  le  sport  à  outrance. 

.Vh  !  pour  ce  (pli  est  des  jeux  de  plein  air,  ils  ont  tout  un  dia- 
p''h't  de  «  records  "  ;  leur  cliil»  a  décroché  moult  championnats  ; 
les  journaux  parlent  cluKpie  jour  de  leurs  k  étoiles  »  dans  des  notes 
brèves  où  la  même  hoiiillie  est  reservie  à  peine  réchaulVée.  .  . 

Ces  ;iens-là  connaissent  tous  les  cham|>ions  depuis  le  dernier 
(piarl  de  siècle,  au  <(  foot-ball  »,  au  «  base-bail  ».  .  etc.,  et,  ceiien- 
dant,  c'est  à  peine  s'ils  peuvent  penser  par  eux-mêmes,  on  sim|)h'- 
nient  écrire  une  lettre  convenable. 


% 
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PASyt IXADE8 


U  "SPEEDWELL  SIX"  Nouveau  Modèle 

Pour  4  ou  5  personnes  -^^  — 


C.  Cette  voiture  possède  toutes  les  qualités  de  ses  sœurs  ainées  et  ofifre  en 

plus  des  améliorations  remarquables  dues  à  l'expérience  des  années     .     .  | 

C  II  est  impossible  d'énumérer  ici  toutes  ses  qualités,  mais  disons  seule-  A 
ment  qu'elle  est  supérieure  &  l'ancienne   «  SPEEDWELL  SIX  )>....» 

<î.    I*;ir  M)I1  rlLU^is  pin-  ;;r;iiiil  et   plu-  riV-.i>l:iiit      U,    l':ir    Ir    riiflirieiiinil   apporté  aux  I 

iriiiiiiilns  ililiiils      C  l'iir  -(■Il   (■(luipriiMiit  plll^  ciiinplel      C,  l':ir  son  «•clainif;!'  é\ev-  ! 

Irii|ii.    iridipriulaiil  tl  .iiiliiiiialiiiiii'      C   l'ar  ><>ii   loup-Miil    en   verre   i{    ■.,iii>  vibra-  I 
lion  aïKiinc      <L  l'iir  sis   piii-ii^  très    forts  it    liéininlililrs   à    volonté      C^  l'ar   tiiille 


autres  acressoirrs  nouveaux 


Q,  l.r  tout  ri'prcsentaril  uiir  ili  pense  aiiclilionmllc  <),•  plu>i"ir-,(entaincs(|i- piastres 
C  Avec  tous  <e  .  avantat;f^  |.  prix  île  vente  est  prati(pi(  u.,  iit  le  même  ipieeeliii  «le 
1.1    maeliine  précf «lente 

The  Speedweil  Motor  Car  Co.,  Dayton,  Ohio. 
J.-M.     LANDRY,   Agent   Général 

Bâtisse  Québec  Railway,  Saint-Eoch,  QUÉBEC. 
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"Si  c'est  un  produit d'ÂMIANTE  ou  de  CIMENT  nous  le  vendons" 


I .  A   (  I I  :   I)  K  s 


Produits  d'Amiante  et  de  Ciment 

Suite  35.  111  Cote  de  la  Montagne.    QL^Kl^KC 


PRODUITS    D'AMIANTE 

Bardeaux 

Bois  ondulé 

Bois  plat 

Tissus  de  tout  genre 


PRODUITS    DE  CIMENT 

Blocs  de  construction 
Carrelages  pour  paquets 
Pierres  artificielles 
Tuyaux,  Etc.,  Etc. 


PASgriNADKS 
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Une  mode  qui  n'est  qu'une  manie  (Suite  et  fin) 

Dfiiiaiulcz-ltur  un  n'iiseinnciiiont  sur  tel  littératonr  ou  liouinie 
d  Ktat.  Mil  Misnuirk.  par  cxcinplf  ;  i-t  vous  pourr»-/.  vous  «•stinicr 
lieun'ux  si  votn-  interlixuttur  m-  vous  <l«'i;ian(ic  pas  <U>  (|url  du!) 
il  faisait  j)arti*'.  ou  (|uel  ôtait  so-i  pour(«iita>;o  au  hatou    .     ? 

ha  class»'  pour  v\\\  u'vsi  (pTuiK'  occasion  de  rcvcr  '  .utcs  de 
loutos  sortes.  Ia's  yeux  fixés  sur  un  invisiMc  hailon.  ils  son^'ont 
héatenn-nt  aux  su<-ccs  prohal)lcs  de  leur  clul)  ;  prenant  un  crayon, 
ils  composent  des  é(|uipes,  parient  ■iros  >ur  leurs  cliauees.  remportent 
des  victoires  jus(prau  moment  où  la  voix  du  professeur  les  rap- 
pelant au  senlinn-nt  de  la  réalité.  liMir  fait  mampier  la  «  coupe  » 
d'un  clieveu. 

Noilà  votn-  é'olier  idéal,  mou  ami.      Présentez-lui  un  journal  : 

d  \  ous  l'arrache  |)olimeiit  <les  main>.  vinis  lance  une  IxMiffée  de  fumée 

à    a  Hf,'ure  et  saute  <i'un  l)oud  n  la  pai^e  Nportive  :   pour  lui,  c'est  à 

■la  (pie  se  résume  l'utilité  d'un  jourrud.  c'est  >ji  seule  raison  d"être. 

('onnais>e/,-vous  rien  de  plus  renversant  'f  .MIons.  ami.  un  ixii 
moins  de  pose  ;i  In  «  oncle  »  Herhelte  et  laissez-moi  vous  dire  ipie 
je  préfère  un  jeune  homme  <|iii  ne  i-onuaît  peut-être  pas  la  manière 
il'étoulfer  un  adversair<-.  mais  .pii  a  des  idée>  et  sait  les  exprimer  : 
<|Ui  ij;nore  le  «  hody-check  »  dernier  cri,  mais  (pii  peut  écrire  une 
lettre  préseiitahle  et  faire  un  discours  in|éres.-;int .  tout  en  étant  |)oli. 
aimable,  et  capahle  de  causer  san>  (|ue  les  halles  et  les  hailon^  ne 
viennent  à  tout   moment  tomher  au  heaii  milieu  de  la  conversatii)!!. 

On  dira  de  ce  dernier  (pi'il  a  fait  ses  étu<le>  au  collè"e  de         \ 

1'.  g. 

Pour  ce  <|ui  est  du  héros  de  vos  réformes,  monsieur,  tel  journal 
hieii  informé  lui  décernera  l'alléchant  diplôme  suivant  :    «  .Mr.  ^' 

from    the    luiversity   of Z,    l.   S.,    when-    h.-   received    liis 

«  l>ase-i)al!  »  éducation i'  ,» 

Hkmu   i)i;s  h  \z  \i(|)s. 


SALON  D'aPTigUE  OE  (UEBEC. 


Examen  fonctionnel  de  l'oeil  comprenant 
l'acuiti  vituelle,  la  refraction  et  le  choix 
dea  lunettes.  Nous  lommea  en  nieaure 
de  Toui  donner  aatitfaction  avec  notre 
syatime  français  d'optique  Examen 
gratuit. 


•  "  a  J«  *.  »iXt  w.>»  *.>,     -lefcc  i.\i.iMTK 

160,  ru»  St'Jaaa 

TEL.  SS8.  QUEBEC. 


LS.   DESCHÈNES 

Chaussures  de  luxe 
pour  messieurs  « 

im:    «ii'ce'i.M.iTi': 
58,  RUE  ST-JEAN,  QUEBEC 

SUCCURSALES  : 

189,  rue  Sl-Josepti     et     752,  rue  St-Valier 
QXJEBBJC 


-»  à'.  -■'-.'.-.•■iJi- 
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PASQIINADES 


Apprenez  l'anglais 

PAR    LK.NTin:  M  ISK     1)1 

Phonographe  Edison 

Méthode  Faci'e,  Agréable,  Peu  Coûteuse 

Demandez  noire   ('at\L(>(;ik   Df.srRii'TiF 

J.-l*.  TAHDIF,  Uki'rkbkntant 
115,  iMK  St-Jian.  QIEBEC" 

<  International   Coireipondence    Bchooli  » 


FAITES-VOUS  "BLANCHIR" 
YEE  SING 


♦251     Hl  i:    S'IMKAN 

Buanderie  de  haut  ton 


Hu  J\mm  et   mariés 
de  demain,  nous  présentons 

EMILE  J  ACOT 

BIJOU  TU  R 

95,  RUE  SAINT-JOSEPH 

L'homme  ciui    peut    leur    donner 
les    "  gajies  '    du  bonheur  parlait. 

TEL.    20AZ 


A.  0.  PRUNEAU 

(Ci-('.evnnt  il<'  la  Soci^'te  Priinrau  .S:  Kirouac  ' 

-'4  LIBRAIRE-EDITEUR,  J: 

Marchand    d'Orncmer.'.a     i'È£'.:::e, 


Aru; 


SPÉCIALITÉ  :    Costuuies     d  évêques    et 
YYy'TvY  V    ■■*"*''*-"s   dignitaires  ccclé- 
ywYV      siastiqucs. 

60  rue  St-Jean,  QUEBEC 

iPifs  1.1  C.'U  du  P.iUi>) 


i.i^*4w^«.^ 


SALON  de  BARBe  ^ 


Patronisé  par  S.  A.  R.  le  Prince 
Georges  de  Galles  en  1890  et 
par  Son  Excellence  le  Gou- 
verneur Général.  Le  seul  éta- 
blissement emplo>  ant  un 
outillage  strictement  stérilisé. 
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L.    J.    DROLET, 

52,  Rue  Gamean,  QUÉBEC. 


TEL.  282D 


P.  S.     N'oubliez   paa   notre   fermeture   à  T 
heure!  p.  m     excepti  le  lamedi. 


LA  CIE 


J.-A.  Langlais  &  Fus 

Libraires  -  Editeurs  -  Importateurs 
177.  rue  St-Joseph,  -  QUEBEC 


Nous  avons  toujours  en  magasin 
UN  ASSORTIMENT  COMPLET 
d' ARTICLES  de  LIBRAIRIE 
PAPETERIE,  FOURNITU- 
RES   DE    CLASSE,    ETC. 

XOrs    ADHKSSKRONS 

NOS    (  ATALOCiUES 

SI  II   DEMANDE 
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Ma  cigarette 


J'aime  ma  cigarette  et  sa  fine  fumée 
Qui  lentement  s'enroule  en  l'air  caracolant. 
Lors<|ue  j'en  suis  des  yeux  la  spirale  emhaumée. 
Je  rêve  à  ton  amour  comme  elle  vacillant. 

Dans  les  nuages  hleu.s  <|ue  fait  ma  cigarette, 
Ta  beauté  m'apparaît  et  je  crois  la  saisir.  .  . 
Mais  c'est  luw  cuimère,  et  comme  toi,  cociuette  ? 
Elle  fuit  nie  lai<<sant  seul  avec  mon  désir    .  . 

Or  (|wat)d.  fjour  attiser  le  feu  (|ui  se  consume. 
J'aspire  sa  «'lialeur,  c'est  un  haiser  de  toi 
(^ue  je  crois  recevoir  :   \'oilà  |ionr(|Uoi  je  fume. 
De  t'cml»rasser  de  loin,  c'est  ma  manière  à  moi. 

Haron  .\.   Wkttknndit. 


Avant  l'hymen 

Le  jour  où  l'on  nous  mari  A 

Je  m'en  souviens,  M.  l'a  B 

Nous  dit  d'un  air  fort  compa  C 

Knfants.  il  faudra  vous  ai  D 

Madame,  vous  obéir  E 

A  votn-  époux,  à  votre  clie  F 

l'ui-<ï|u'il  ne  |)ourra  vmis  clian  G 

Kt  pour  éviter  «pi'il  vous  H 

.\yc/,  toujours  un  air  geiit  I 

Montrez  un  front  i)ur  (|ui  rou  J 

Kvitez  tous  les  nuunai>  K 

("est  ain.si  (|ue  toujours  près  d'  L 

Attachant  son  éj)oux  cjui  1'  M 

I  ne  f(>mme  évite  sa  N 
S'il  lui  tourne  pourtant  le  d  O 
Kt  (|u'il  se  mette  à  la  troni  P 
Qu'<'llc  ne  se  croit  i)as  vain  Q 
(Quelle  lui  montre  un  meilleur  R 
Et  l'entraîne  par  sa  tendr  S 
Qu'en  lui  voyant  tant  de  bon  T 

II  en  devienne  tout  conf  U 
Son  amour  sera  retrou  V 
Le  ménage  aura  le  beau  f  X 
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L'Eternelle  Chanson 

hi>rs(|nc  tu  MTas  vieux  cl  (|uc  je  x-rai  vieille, 

h(>rs(nie  mes  elieveiix  Mouds  mtoiiI  des  elK-veiix  Idaiies. 

Ail  iiKti^  (le  mai  dans  le  jarilin  ijiii  l'eii-oleille. 

Ni>ii-  irnii»  récliaiill'er  mx  vieux  memhres  Ireiiihlaiits. 

Comme  le  renouveau  met  Ira  m»  <ienrs  en  fête. 

\oiis  nous  croirons  en   .«re  de  jeinu-s  amoureux  ; 

Kl  je  sourirai  loul  en  luaidiinl  la  tête, 

Kt  nous  ferons  un  eou|)le  adoralde  de  \  ieux. 

Nou>  ncHi»  rej;arderon>  assi>  »ous  noire  treille, 

Ave<'  de  |)elit>  \<'ii\  attendrie  et   lirillants. 

l-ors(|ue  tu  >eras  \ieiix  et  (|ue  je  serai  vieille, 

l-or>(|Ue  mes  e|ie\cu\  Idond^  seront  des  cheveux  l>lancs. 

I',t  de  ce  clici'  amour  (pli  pa^x-  <oiiinic  un  rê\-e, 
•le  vciiv  tout  ((Uiservcr  <laiis  le  fond  de  mon  cieur  ; 
Kelenir.  >il  se  |ieul.  rimpression  trop  lirève, 
l'iuir  la  ressiivoiirer  plus  tard  avec  lenteur, 
.rcnfoiiis  ce  <pii  vient  de  lui  coniim-  un  avare, 
riiésaurisant  avec  ardeur  fioiir  me-  vieux  joiir>  : 
■il'  serai  riche  alors.  (Tune  richesse  rare  : 
.r.-iurai  «ardé  huit  l'or  de  mes  jeunes  amour>  ! 
Ainsi  de  <c  passé  de  ce  Itonlieiir  (pii  s'achève 
Ma  mémoire  parfois  me  rendra  la  douceur. 
Kt  (!<•  ce  cher  aintuir  (pli  passe  comme  un  rêve, 
•l'anrai  tout  conservé  dans  le  fond  de  nnui  co-ur. 

(^n'emporteronl  ahus  les  rides  du  visajfe, 

M(Ui  amour  se  fera  plus  f^rave  et   |)lus  serein. 

Kt  coninie  chaipie  jour  je  t'aime  davantat;e. 

Aujourd'hui  |)liis  (pi'hier  et  liien  moins  (pic  demain, 

Sonue  (pie  tous  les  jours  des  souvenirs  s'entassent. 

Mes  souvenirs  à  moi  seront  aussi  les  tiens. 

<"es  eoiiimuns  s(uivenir>  toiij(»urs  plus  nous  enlacent 

Kl  sans  cessi-  «Mitre  nous  tissj-iil  d'autres  liens. 

<"e>l   vrai,  nous  serons  vieux,  très  vieux,  f;iihli.s  par  l'âiie. 

Mais  plus  fort  clia(pie  jour  je  serrerai  ta  main  ; 

Car  vois-lii,  cluHpie  jour  je  t'aime  davantafie. 

.Xiijoiird'hiii  plus  cpi'hier  et  hien  moins  (pie  demain. 

ROSKMONDK    (iKHAlU). 

(Mme    Kdniond    I{o.staiid). 
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Nos  goûts  littéraires 


l  II  infiiiif  nu-  ixisait,  il  v  a  <|iirl(|ii<-N  j<iiirs  (lt''ji'i,  ci-tti-  <|ucstii>ii 
finitc  vivante  il'iiitônl  cl  d^K  t  iialiti-  : 

-ScsI-il  ()|)('t(''.  clic/   non»    <lc|>ni-.  ciiii|ii;iiitc  an>.   nn   |irf)i;rc'< 
s«Mi>iihlc  dan-,  l'ctlncalinn  de  no-,  i,'unl>  litlcrairc»  'l 

Je  iln-i  avinicr  «ine  la  répuiix-  méritait  de  ma  part  une  »cri«'u>^c 
considération,  niais  mon  cainaradr.  l'ti  nl>-.crvatciir  enri<'nx  et  en 
linniine  «loué  d"iin  jn>;enH'nt  sain,  me  donna  la  \Taie  réponse  à 
iiiitcrrogatioii  (pi'il  me  posait  : 

La  marche  dn  prou'rès  liltérairc.  me  tli»ait-il,  c-t  iiicn  l'Mile 
dans  m>tre  Canada,  parce  (prcllc  est  entravée  pai-  un  facteni  %\v^ 
pins  nnisihies.        et  j'ai  nommé  le  k  mauvais  )ni\\\  n. 

Kn  elVel.  pour  pen  (pi'on  étaMissç  |c  diaunostic  du  mal  tpii 
unit  à  l'expansion  dn  proférés  liliéraire,  o?i  constate  (pu.  à  la  hase 
des  agents  (pii  atrophient  nos  inclinations  natnrellcs  xcr»  le  heaii. 
se  troii\c  le  manvai>  \nn\\.  ilont  on  \(»it  les  manifestation*  dan> 
nos  sonrces  d'in-<piration  et  le  choix  de  nos  lectures. 

Certes  oui,  à  jiart  d'une  élite  intcllii.'<'nte  (pli  comprend  ijuc 
'<  l'esprit  ne  vit  pas  «lu  nn-diocre  mais  du  snhlime  >i,  liieii  peu  de  nos 
compatriotes,  avonoiis-le  sans  aml)aj,'e>.  ont  cette  intelliuiMice  dis- 
tinetive  du  hean  et  dn  laid. 

Conihieii  sont  iiomhreiix.  de  nos  jours,  ceux-là  (pli  vi\('iit  de 
lectures  (pii  assèchent  l'esprit,  comme  la  lecture  des  fantasti(|nes 
actions  de  «  Hufîalo  Bill  »,  des  «  fantasia  »  de  «  Nick  Carter  ».  on 
(h's  voyafies  de  ((  messire  Ladéhaiiche  "  au  pays  des  amhassades  ; 
ce  sont  là  des  lectures,  comme  dirait  Jean-.Iacrpies  Rousseau,  (pli 
«  fascinent  les  veux  des  simples  «  !      . 

Qu'il  est  ^rand,  é<.'alenient,  le  nomhre  de  no>  ;rens  (pii  repais- 
sent leur  intellif,'eiice  de  romans  sans  valeur  et  (pii  ouhlieiil  de 
s'insjiirer  à  la  hoiine  sourc<-  d'iiis|)iration  !  !'eul-on  pousser  |)lns  loin 
le  «  farniente  »  de  l'esprit  ? 

Aussi  hit'n.  est-il  séant  de  croire  (|Ue  |)eut-êtrc  on  n'a  vu  aucune 
épo(pie  produire  autant  de  livres  (•liiii,éri(pies  et  de  journaux  sans 
tenue  littéraire  et  une  foule  aussi  imalculahle  d'individus  se  jeter 
avec  autant  de  frénésii-  à  la  lecture  de  romans  faits  à  la  diahle.  de 
livres  où  le  potin,  le  siiohisine.  les  aventures  criminelles  tiennent 
une  place  primordiale 

Notre  siècle  a  déifié  le  laid,  il  a  fait  Tapolofiie  du  relâchement 
dos  nuriirs,  il  a  soutenu  une  philosophie  à  hase  matérielle  Nous 
sommes  déhordés,  vous  en  convenez  avec  moi,  jiar  la  mauvaise 
presse,  la  littérature  fraiivaise  et  américaine  de  mauvais  goût. 


^T'.:  V  -ï^,  _-.v 
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A  fv~.  sources  (l'iiis[>ir;itiiiii.  il  n'y  u  \)»>  lieu  «le  s'étoiitit-r  si  nous 
avdiiN  inlillrr.  i|;iii>  iiutn-  \  ic  de  rcsi)rif,  un  vfiiin  do  pin»  mortels, 
si  tioiis  ;i\oiis  alriipliié  en  noils.  pour  lions  servir  d'une  expression 
de  Henri  de  Ué^iiier,  "  le  sens  de  lu  lieaulé  ». 

I.ii  jeiiiieN^e  d'il iijoiird'liiii  devrait,  à  mon  avis,  se  faire  iiii 
<ie\oir  de  travailler  à  l'édiieal  imi  des  «.'oiVs  littéraires  en  cette  terre 
française  d".\  iiiéri<pic.  Ce  devoir  ii'es|  (pi'nii  jiendaiil  de  vérifal)ie 
|)alriolisiiie. 

Il  Irniivcra  >oii  accompli>^ciiii'iil  >i  la  jeiiiies»e  \ciil  se  livrer  à 
iejiide  de  nul  rc  lii-loire  du  <'aiiada.  Nos  soiirce>  d'inspirations  ! 
mai>  je  n'en  (•oiiiiai>  pas  de  |)Iun  siiMinie^  (pie  notre  liisloin-.  Klle 
est  pleine  d'illi  passé  (pie  noii^  i^'ii(iroli>  trop  L'riis>iéremenl  ;  elle 
lioliN  parle  de  ;;iierre>,  de  traité-,  de  liille-,  d'o|ipressioii>  (pd  son! 
Ilot  re-  ;  elle  lait  re\  i\  rc  >(iii>  rio>  _\cii\  ce-  farauds  déeoiiv  reiirs  (pi'ont 
été  le-  Cartier,  I,a  ."^alle  et  le-  autre-,  ces  vaillants  eoloiiisateiirs 
(pi  ont  été  Mo-  père-  et  une  pléiade  de  liéro-  (pli  ne  -ont  pas  de 
-impie-  idiiception-  iiivtliol(iui(pie-.  mai-  de  vrai-  héros  (pii  ont 
ciimliatlii  pour  la  -iirvi v  aiice  de  la  race  fratx.ai-e  en  Aniéri(pie. 
i')llc  e-t  intéressante  dan-  -es  firalide-  li^iie-,  elle  est  ca|)tivjmte 
,ius(pie  dan-  les  détail-  le-  plu-  mimitieiiN. 

"  l.e  nont  ne  se  forme,  di-ait  (ioetc  (pie  par  la  contemplation 
de    rexcellellt    ". 

A  ce-  -oiirce-  d'in-piratioii,  non-  troiiveron-  le  réel  -iihlime, 
«  la  coiilcm|)lation  de  l'excellent  ". 

Au  re-te,  le  jeune  lionime  (pii  aime  les  reclicrclies  liis|ori(ples, 
(pi'  se  livre  à  l'étude  de  -on  pay-,  fait  (l'iivre  éminemment  patrioti- 
<pie  :  il  prali(pie  un  |»at  riot  i-nie  (pii  ne  -e  paie  pas  de  mots  sonores, 
mais  (pli  vit  de  faits  cl  d'actions. 

On  dirait  (pie  l'exiihéraiice  des  seiilimeiils  patriotifpies  stMiil)le 
s<>  «•oiitiner,  ('iiis  notre  pat  ri  Iroj)  souvent  aux  limites  étroites  des 
fête-  soiiveiite-  fois  >,'ran(lio-e-  de  la  Saint-.leaii-Haptiste,  alors 
(pie  les  (eu\  res  d'action  et  de  dévouement  inaïKpieiit  d'aj>(")tres. 

Préparons  l'avenir,  com|(atrioles  I  «  L'avenir  d'une  race  ne  se 
mesure  jias  sur  un  ixan  (|natraiii  patrioti(pic,)i  ('erivait  un  jour 
Monsieur  .l.-L.-K.   !,a(laiiinie.      L'heure  du  réveil  national  a  sonné. 

<'oii-iii  peii-ait  (pi'il  valait  mieux  avoir  de  l'avenir  (pie  du 
passé.  l'oiir  nous,  (pii  avons  un  passé  des  plus  ^dorieux  et  tout 
vivant  cncoïc  du  -aim  de  no-  martyrs,  il  nous  faut  préparer  l'avenir 

♦'"    I s    in-pirant    du    passé.      I,à    se    trouvent    les    modèles,    là    se 

trouvent  les  a-pirations,  là  se  trouvent  le  siieeès  ;  c'est  là  (pi'il  faut 
apprendre  à  pen-er,  à  réformer  on  à  parfaire  notre  éducation  litté- 
raire. 

((   M.VKC-.\l  KKLK,» 
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Les  Cartes  Postales 

<'"<■»!    rliiiniiiiiil    lf>  cjirtt's   p(»- 

tul<'>.  Kllcs      nul      rtr      ill  Vclll(''C> 

piir  (•<•  piti'lc  iil|i'iiiiiri(l  je  crois 
<|iic  ("i-st  Noviilis  i|iii  I,.  pre- 
mier s'ji\i,ii  «j'iiriier  son  papier 
i'i  lettres  ilii  portrait  «le  sa  mai- 
son. l/i«lêe  ('•tait  «eiitille.  llie 
lettre.  i"es|  une  \isite.  Se  pré- 
senter, en  vfnant  visiter  un  ami. 
cneadré  ilaiis  sa  demeure,  c'est 
<-oinuie  le  recevoir  chez  soi  ;  ou 
e'est  vouloir  se  présenter  tout 
entier,  "s'amener"  tout  entii-r. 
avec  tous  ,e>  atours,  avec  ce  (pii 
vol  s  complète.  a\('c  ce  saus  ipioi 
l'on  est  dépaysé,  déraciné,  a\e< 
<•«■  sans  (pioi  l'ou  n'est  pas  soi- 
même 

Or.  la  carte  postale  a  fourni 
son  évoluti(Ui.  complète  sans  dou- 
te, et  voici  cù  elle  en  «'st.  On 
•  Mid  à  foison  uni'  carte  jiostale 
représentant  le  loj.'is  de  la  (iaicric 
où  fut  commis  le  parricitle  (pi" 
\<>us  ne  eonuaissex  (pie  trop, 
l'oint  du  tout.  \()Us  ne  le  connais- 
se/. |)as  trop.  |)arait-il  ;  pas  assez, 
même  ;  car  les  lieux  où  il  fut 
«•ommis  s'étalent  aux  vitrines, 
eomiiie  un  ohjet  d'art  où  de  culte, 
et  vous  rapix'llent  avec  assistance 
riiorrihle  forfait  de  l'éjjouse  et 
du  fils  assassins.  Cela  \raimeiit 
est    plein   ,1e  ^'oût   et    de  tact. 

Je  me  demande  ce  (pie  |(euveiit 
l)ien  écrire  à  leurs  amis  sur  des 
cartes  de  cette  sorte  ceux  (pli  en 
font  la  précieuse  ac(piisition.  Car 
ciitiu  il  doit  y  avoir  un  rapport 
naturel.  r;.tionnel  et  lof.'i(|ut'  ontro 
la  visinetto  :'l  le  l<jxte.  Or  je 
vois  cette  littérature  :  «  .  .  les 
■■sentiments  de  douce  affection  (jui 


nous  tiennent  toujours  unis,  (pioi- 
éloij:nés  ■)   faisant   aralies(pie  je 

lon«  du  faillis  où  ce  père  itifortuiié 
fut  fusillé  par  son  scélérat  de  (ils  ; 
et    ce    lyrisme  :      "  !):<  ii     vous 

fasse  de  longs  j(»urs  »  feston- 
nant autour  de  la  place  où  le  pau- 
\  re  ueiitilliomnic  toml>a  pour  ne 
plus  se  relever.  I,e  contresens 
fait  osciller,  eu  le  contraste  jette 
un  froid  le  long  du  dos. 

<  "est  surtout  en  ce  temps  de 
lions  souhaits  et  d'aimahles  \(eiix 
(pie  l'incohérence  est.  p(>ur  ainsi 
parler,  clfrov  aMc.  \.r  destina 
taire  d'une  pareille  missive  a  lion 
caractère  s'il  fait  cette  réflexion  : 
«  Cet  excellent  Charles  !  Il  «-st 
charmant.  Il  m'envoie  ses  nieil- 
hurs  sentiments  et  la  maison  du 
crime.  Il  a  des  amititions  e\(pii- 
.■ics.  Il  IMus  naturel  nie  semMera 
(pi'il  soit  dit  :  «  Ce  Charles  a  le 
style  imagé  (piehpiefois.  Kt  ses 
propos  sont  aimaliles.  mais  il  a 
rimagc  un  peu  lugiiKrc.  Ses 
veux  sont  excellents,  mais  cette 
maison  .  Ivs!-ce  (pi'il  m'en  sou- 
haite  une   semlilalile  'f  » 

J'admets  cette  carte  aux  mains 
d'un  pessimiste,  d'un,  non  seule- 
ment désahusé.  mais  désespéré. 
Klle  veut  dire  :  «  Voilà  la  maison 
(pie  je  me  souhaite.  »  Kncore 
j'iMimets  li'il  l'achète,  (pi'il  la 
possède  et  (pi'il  la  c(»iitemple  ; 
mais  non  |ias  ipi'il  l'envoie,  (jiiand 
il  me  l'envoie,  je  ne  puis  |)as  sa- 
voir si  c'est  I"  maison  des  rêves 
(pi'il  fait  pour  lui.  ou  celle  des 
rêve.s  (pi'il  fait  pour  moi.  Hrr  ! 
Il  faut   faire  attention  à  «e  signe 

des      temps.         Cofinie     le      jieiij»!'' 

fran(.ais  devient  gui  ! 

Le  (iauluiK.  Un   Dkh.\bu.'*k. 
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Conversation   française 


Mi>>  \:niii\    '^li:ik!i|)iT.  lillf  uni 
i|iii'    lin    roi    di'^    fruiii:!!;»'»    nmii-., 
ir^iiliit    ili-    (i;i«^cr    I  lii\cr    :i    l';iri> 

Mili>     ;i\  illll      lie     i|llil  Ici-      \i  w 
Niiik,   l'Ilr   >(■   ilil    : 

.le       Nf'IIS       |in'inirr      i|l|i'|(|||c» 
Iriiiii--    ilr    |irrl<'i'l  iiiiiiM'liii'lil     iImii"' 
hi    citiix  cr^iil  iiiii.    iix'ce    lin    prulV-, 
«leur    iiiiiiiniiiic    <lii     |»ii\>    liii-mr 
inr. 

Inti'iiliciii   litinilili'  ijiii   fui    liicii 
IcM     rrjili-ri'.    |»;ir    If    ninyiMi    iriiiif 
Miinoinr     iiist'ivr    i|;iii>     le     "    \c\\- 
Vork    n.TuM  ... 

Il   >(•   pri'M'nlii   ciiviriin   iluiizf  .1 
(|iiin/c  ccnl^   |iit(f('-.>ciirs  de   l'rjur 
i,;ii>.    il'.'i),'!'»    (|i\cr>    et     <]<■    nul  in 
ii:ilil<'>    Xiirii'c^ 

!,<•  fliuix  «!<'  Mi-.-  \;inny  loin- 
l);t  fiiiiih-mciit  Mir  un  «II^'ik'  jcii- 
111'  linininc  ;'i  liini-lti'>.  (|iii  dr-i'ln- 
r;i  se  iinrniiii-r  AlcN;iii(iri'  Ciiriii- 
cc,  »'l  rire  ii.it  if  (le  l'it  iii  vicr». 

I/Aiiirriiaiiic   lui   dit   : 

Je  ne  \<)ii>  dcinandc  (|iic  àr 
i;iii-<M'  ;i\fc  moi  siir  ni'mportf 
(Hicl  >iijft  pendant  trois  liciii»-. 
tuiiN    les    nijitins. 

l'as  facile,  dans  ces  coiiditinns 
de  déiTocluT  nn  sujet  de  eanserie 
>|iii  s(tit  inîelli^'eiit  .  .  Alexandre 
Curiaee  demanda  à  tout   hasard  : 

-    r.irK/,  i.ioi  d(    votre  famille. 


Ail  riiilil  Mdii   jière   na 

i|iiil   à  'riiriintii  ("est   ji'i   (|iri| 

"  eiiiiiia(|iiit   "  iii.i  niére 

llaltejà  '  ■.'écria  le  jeune  |»é- 
dai;u'jiie  II  faut  dire  ;  ■  iK.i|iril 
I  iiihIMI    '.  e'e-l      le      \  i|lii      ciill 

M. lit  le 

l'"(>ll    lli'-ll    ;      IIKIII    IKT'-   ciilllllll 

diiiie    ma     iiiei'e    (hiii>    la     v  ille    où 
il    '<  nul   .. 

l'ardon.    mi>-,    |iari|oii  || 

laul     dire  :       "  011     il     na'|iiil    >■ 
e  e-l     le    \  erlie    liait  re 

Merci  .le    Loiierai    ije    ne 

pas    oiililiei     1  c    ipie    \  oll-    nie    ■'   di 
se/- là    .. 

(h\  dit  :  "  ce  «(Ile  \  iiii-  me  ili- 
le-   ..  <  "e«l    le   \  erlie  dire 

l'arfaiteiiieiit  (  'e-|      un 

peu     ciillieile.     mai-     -i     \ou-     me 
"    prédites   >.    le    Niieeés 

On    dit   :      K  \()iis     me    prédi- 
se/. .1  ("est    le    \  erlie    |irédire. 
<  )iii,    in.-iis    ne    u  maudisse/  » 
pas   mon   i^'iioraiiee .  . 

On     dit   :       ..  maudisse/  »    .  . 
("est    le  \  erlie   maudire. 

Si  je  commets  des  fautes, 
n'en  "  médise/  »  pas  trop 

On  dit  :  «  médisez  ./  ("est 
le  \erl>e  médire. 

Miss  Naiinv.  ((iii  depuis  un  ins- 
tant seiiiMait  s"éner\«'r.  ne  \<iii- 
lut  pas  en  attendre  davantage. 
Coupant  court  à  rentretieii.  elle 
se  leva  lirus(|ueinent  et  s'en  alla 
loiil      a     fait      dégoûté,     en      miir- 


^-::r1-^^/^  .^■-'•-  '■■<r''>^^>^^-lil:::i:i^^^  l..;i^;.'-i.-'.i-?H.a;  ^:,^  -  '  ■; 
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iiniriiiil  ilaiis  mi  laiit'iit'  natal*'  :  — Daniv  j'ai  ('-ti'- attaipic  pnr  «les 

Il    .•*!     ('<iiii|il<-t)>iiiriil     i<li<it.      v«»l<"iirs 


<•<•  nar<oii-lii 

Va  AlcxftiKlrf  (iiriacc.  \iclim«' 
lU'-  Mzarrrric^  «je  notre  véiiéra- 
l>l<'  uraniniiiiri-.  t'iil  fltini|ii)''  à  la 
porlf  >(''an<'<'  Ifitanlt-    ,  . 


Amusant   quiproquo 

'  Dialiii/ue  ' 


!  Il  ^  .i_il  <li  ilciiv  <  iia'<->('iir->  ijiiiil 
Piin  a  rtr  atta(|ni'  par  <!••>  \'<ilciir> 
au  iléloiir  (l'un  Ixiisi. 

I)"i>ù  viiMis-hi.  Ini  (Irniandr 
>i()n  ami  m  !<■  voyant  accourir  tout 
IrcniManl  ? 

.1 


—Toi  y   allons  donc  ! . 
\>'w\\  ctaii'iit-ils  ? 


(otn- 


-Sf|»l. 

-Tu  .lis  :- 

Je    «lis    s,.|)t. 

—  >)ix-M-|>t  !' 
Non  -ans  dix 

Cent -dix  ? 

-Non.   san»  dix  !    .      -ept. 
( 'enl   dix  Ncitt  !' 
N'on.   non.  Sept    -ans  dix. 

Sept   cent  ijix  ? 
Saprisfie  '  !   ,ept.  sans  di\.  .  . 
sept  : 

Sept   <'ent   dix   sept  !' 
Mais    comprends    <ion<'  !     Je 
•  lis  sept   sans  dix  ' 

Dix-sept  cent  dix  !' 
Mais    non.   «pn-   dialile  '  I    Je 
t)'  dis  sept  sans  dix  sept 


l)ix-se|it     cent     ilix     sept   !  ! 
Jev.ens         jviens      .      d.h,       (Vs.    ditrérent.    nn.n    an.i.    je    le 
lolet  I ,.    ..    .  ■  ,  . 


Kt    tu   as  eu    peur  en    tra\er- 
saiit   les  iiois. 


pardonne   d'avoir  eu    |»eur  !  !  ! 


1,    .Max  :  : 


A.  C.  Routier 

HORLOGER 
BIJOUTIER 
OPTICIEN 

30,  Cote  de  la  flontagne 

Tél.  1443.       Québec. 


J.  B.  LALIBERTÉ 

Marchand  de  chapeaux  en  feu- 
tre dur,  feutre  mou,  casquet- 
tes de  tout  genre,  imperméa- 
bles de  manufacture  anglaise. 

Votre  visite  est  sollicitée 

l'OI  K  l.\  \(»I  VKI.I.K  SAISON 

145,  me  Saint-Joseph,  QUÉBEC 


Knleitdii  au  rour«:    lludun   riisoutart  avec    Micliaud 

Huiion  :    Néaniiioins 

Michaurl  :    Hum  •     Nez         ea    moins,  tu  serais  ioii  ! 

Sur  la  roule  lin  Kent  Houae  :    Edmond  veut  la  parole!    T'ai  beau  uiun   (Beau- 
mont  )  cher  I 


f^^SSK^S!i^^?!^^^SîS!15!^SS?^fe 
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l'ANgt  INADM 


Q/\  w  \§  aura  pas 

cl  obstruction 

r\EPUIS  de  loii);s  |oiirs  et  lU"»  nuits 
prolMiijjccs,  nos   liépiitéH  discu- 

CARTES    PROFESSIONNELLES 

Dr  PHILIPPE  HAMEL 

caikuaaiBN-DiNTiiT? 

Y\   \Af\f  .(t    ri  fiivrnit''  il.     l'i-ti*\'K  «nir. 

«     EU!    DAIOUILLOW,             O  TT  K  R  ■  P 
Coin  d»  l»ru»  <rYou»lll«           w  "«•'»■' ^■ 

TCLC^MUNC     1  lai 

tcnt  a    Ottawa   i|iiollc    sera    la    loniie 
lie  1  aiiJf    i|iit    le   Canaita    tloiiiifra   a 
rcnipirv       Sa  i|ucstion  est   loin  il  être 
résolue     mais     une     chose     ilci  utée 
t  est  nue  le 

EUCHRE  des  E.  E.  D. 

aura  lieu  à  1  Aiulitoriuiii  U-  .<  il  avril  et 

TCLEPRONZ  ««îl 

Docteur  RENÉ  TURCOT 

¥.\  H.i.rii.-.l.-  l'Iiopiril  N,.lr.'  D.iMi.  .Il'  M..iilr*»l. 
K.  Kl.v  .1.-.  ll.,|Ml»u«.l.'  l'.n.it.li-  Nrw  Yurk. 

■PCcULITC      MkUdU  dM  r«ui,  d*i  oraillM, 
du  n«i  «t  de  1»  (or(*. 

Bureau:  Angle  des  ru9s  jT-JEI^1  at  SIE-/\*ICtlE 

que  nous  comptons  hien  sur    1  encou- 
ragement lies   (j)iu-béi|uoises   «M    (^né- 
tiéquois    pour    qu  il    soit    un    succès. 
Le  Comité  îles  E.    F.    I).   népar>;iiera 
rien  pour  en  faire  le  clou  de  la  saison 

■    PoilKK 

Choquette,  Galipeault,  S(  Laurent  &  Laferté 

AVOCATS 

106,   COTE  DE  LA  MONTAGNE 
QUEI^EC. 

PHARMACIE  CENTRALE 

DE   QUEBEC 

Utu-  attention  s])t'riaK' i>t 

J.   OSCAR  BOULANGER 

B    A  .  B.  C   ',. 

AVOCAT 

rue  St-Pierre,    -  QUEBEC. 

«Intnuv  aux   (•rdonnaïuo. 

Les  parfums 

"FERNANDE" 
et 

"  L  A  K  M  È  " 

sont  les   plus  persistants. 

FACULTÉS  DE   LAVAL 

DROIT:    l'Hi>    !■    A.  III  DtiN    K    K    |. 
Vli.K,    A    I.KItl.AM  ,  K    K    I) 
MEDECINE  :    Il    M.(  AFH<KV 

A.  Torsi(;\A\.  Vi.  t-i'iii;-, 

OènieForeitier:  A  MIVII.I.K  l)f;<  HK\K.  I'rc 

(iK(l    MAIIK.I  ,  Vil.   I'k.- 

ASPENTAOB  :    I.OMKU  Hir(;f;nK.   l>Ht». 
A    I.AVUIK   Vu  e-|'h(> 

ALF.  L.  JOLICŒUR 

PHARMACIEN 

338,  rue  St-Jean.    •    QUEBEC 

TEL.  5161 -tlS3. 

INSTITUT   J.    THOMAS 

Préparation  pour  l'admission 
&  1  étude  des  différentes  professions 

Spécialité:  Mathématiques 
195,  Rue  St-Jean,  Québec 

Tél.  40Î6. 

-  rJ 


-...!'..►>- 
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LORSQUE   VOUS    SEREZ    PRET 
A   MEUBLER   VOTRE   MAISON 

RAPPELEZ-VOUS  Qi,e  .  >.i  ,  f,ri  L£GAR£  ^nc  s.mm  .ur.ii  I*  p|ii< 
Im  RI!  ihiiii  ilr  niriibli-1  ft  r«*furl>mrnt  le  iliis  connitlt'rBbli'.  A  notr*  ningaiiui 
.ou»  iivtj  U  lertiiiiilf  i|i-  tmiivr  ri  irl.iMrri  ,-i-  i|i|il  \,,<n  (iiit  .1  vnu»  ranvicn- 
drii  II'  mieux.  Nmi»  xoiin  giirsiilU'i'ina  i-i  amin  voiii  <|i>nn<  ron^  uni"  (|iiitlité  irr<-- 
prordalilr.  ilc.«.  niriiblei  it'iin  tiiii  et  iTurir  l>r«ii|i;  rrimirquiilik  NOS  PRIX 
SONT  ltA«i      Knfin  1 '•••.(  «II.  i    LÊCARÉ  .|m.       ^..ll■.    f.r./    I.K    MKMXf.I'lî 


A<' 


lAT  l'OI  H     VOS     MKIHLK-^      UNI    VI8IT1     8BRA     APPRtCllE 


LIMITÉe 
I       MAGASIN  DE  L'ECONOMIE 

'S  DIVISION    DES   MEUBI-EIS^— 

^  3ia   RUE  STUOSEPM,  QUEBEC. 


O 
H 


L'amélioration  de  la  voie  rurale 


(I.  l'îis  n'est  hrsoin  do  loîir^s  (ii'\t  loiipinu'iils  p  M;r  tléinoiitr.  r 
ijiu'  les  l)0!is  (-lictniiis  sont  n  la  l):is("  tin  |n.)|{n  s  industriel  tt 
unricolc  d'un  |,(ninli-.  Les  mauvais  chemiiis  vous  apportent 
mille  ennuia,  mille  désagréments  et  dripenses.  N'OUBLIEZ  PAS 
—  niunicij)aiiu's       (pif   L'AMKF.iOMA'l'iOX  (!•  la   voi»-  rurale 

Coûte  moins  cliep  que  les  accidents 

DIS    AUX    MAIVAIS    K  lA'i  S    1)1  S    CHKMJNS 
C  Dcniandcz-dono  nos   machines  à  chemins  «  MONTCALM  .' 
|)iu    coûteuses    et    vendu -s    à    des    CONDI'l  IONS     FAC^ILI'.S 

La  Cie   CHS   A.  PAQUET,   Lté 

Narchanës  (t  manufacturitrt  de  machiniriei  et  c;itillagu  de  voirie 

Coin  des  rues  Daihousie  et  St-Jacques,  -  QUEBEC 
Téléphone   2-i2.") 


:<::-\^/i'AÈ'"" 
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MAHEUX  &  GODBOUT 

198.  RUE  SAINT-JF.AN,  QUEBEC. 


LE  MAGASIN  DE   L'ÉLÉGANCE 

TAILLEURS,     MERCIERS.    CHAPELIERS 

DE  TOUS  LES   GENS   DE   GOUT  ! 

€L  Quantité  d'étoffes,  serves,  tweeds  de  premier  choix 
nouvelleintMit  apportés  de  New- York  par  M.  Godbout 
lui-même  lors  de  vson  dernier  vovage.     .'    ."     .'     .'    .' 

C  Notre  clientèle  se  recrute  parmi  ceux  qui  veulent  le 
nariaije  intime  de  la  mode  et  des  bourses  moyennes. 
Ou'  raj^e  rapide  et  de   première  qualité.     .'    ."    .'    ." 

»;-.  arabins  et  citadins  de  Québec,  en  prenant  une  mar- 
'le  sentimentale  sur  la  rue  St-Jean.  entrez  nous  ren- 
dre visite  ou  téléphonez  au  No  823.     ."    .'    .■    .'    .•    .' 

Nous  vous  réserrons  des  surprises  pour  P&ques. 
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LA  CAISSE  D'ECONOMIE 

CE    NOTRE-DAME   DE  QUÉBEC 

oooooo 

BANQUE   D'ÊPÂRaNES 
oooooo 

Bureau  Principal  et  cinq  Succursales  à  Québec. 
Deux    Succursales  à  Lévis 

Les  Succursales  de  ST-ROCH,  ST-BAUVKUK,  BT -JEAN-BAPTISTE  et 

LIMOILOU,    à  Qu6bec,  et  rue  EDEN,  à  L6t18,  sont  ourertea 

tous  les  samedis  et  lundis,  le  soir,  de  7  à  8.30  heures. 

oooooo 


La  Charte  de  LA  CAISSE  D'ECONOMIK  donne  toute  la  protection  possi- 
ble aux  depogauti,  et  n'ayant  pai  de  billets  en  circulation,  les  déposants  ont  U- 
premier  droit  sur  toutes  les  valeurs  que  possède  la   Banque. 
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